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TRIBUNE LIBRE 

I>urant quelques jours encore, les 
journaux de Franco et de l'étranger se 
renverront, affaiblis progressivement, 
les échos dn procès Malvy pendant que 

L groupements politiques et syndicalistes 
«P is saisissent eux-mêmes de la question. 

Un député-journaliste, l'honorable M. 
Compère-Morel, au milieu do l'émotion 
tumultueuse produite par l'arrêt de la 
Haute-Cour, s'élève énergiquement con-
tra toutes instigations à des mouvements 
populaires, à propos de cette affaire, 
pendant les heures graves que nous vi-
vons. M. Compère-Morel est dans le bon 
sens. 

Laissons les jurisconsultes inoffensifs, 
en la circonstance, discuter, jusqu'à l'in-
fini, tous les points de droit soulevés 
par l'étrange jurisprudence de la majo-
rité du Sénat. Sans se lasser, ils exami-

% narrait et le fond et la forme, ils appor-
teront môme à couper le3 cheveux en 
quatre toute la passion qui bouillonna 
en l'âme des robins de tous pays, en 
tout temps ; mai3 la maîtrise de l'unité 

• de commandement ne saurait être trou-
blée par le fracas de la basoche. Le ma-
réchal Foch complétera sa victoire dans 
la paix intérieure du- pays. 

Nous aurons tout le temps de régler 
nos comptes, entre nous, lorsque, après 
des efforts de plus en plus héroïques, 
nos chers poilus auront rejeté hors du 
territoire sacré de France la hideuse ver-
mine allemande gorgée de sang, alour-

. die de pillage, 
* C'est bien ainsi qu'en ont jugé, très 

' sagement, d'abord le bureau, puis le 
Comité de la Confédération Générale du 
Travail, en décidant qu'il y a lieu sim-

■-pfement de prendre acte, de réserver 
tous les droits de la classe ouvrière en 
ce qui pourrait vouloir les atteindre 
dans Farrêt rendu contre le ministre 
Malvy. 

Tout se réglera au moment propice ; 
les seules préoccupations actives doivent 
se résumer en un seul cri, un seul ef-
fort : sus aux Boches ! Cette idée , fixe 
devient l'outil indispensable à notre li-
bération et il faut qu'elle domine notre 
esprit à nous tous, gens de l'arrière, vi-

■ 4(f vant à l'abri du danger, comme elle il-
' lumine le cœur de nos fils, de nos frè-

res qui se battent là-bas, pour nous, qui 
souffrent toutes les horreurs de la guerre 
en héros. 

Nous restons bien convaincus, d'ail-
leurs, que, dans son ensemble, Te ver-
dict de la Haute-Cour doit subir la révi-
sion de l'opinion publique. Seule, cette 
dernière s'étant ressaisie, ayant, de 
sang-froid, analysé tous les éléments de 
la cause si complexe, s'érigera en juri-
diction souveraine et... respectée. 

Et, sans doute, à ce moment, la ma-
jorité du Sénat apparaltra-t-elle plus 
vaine, plus puérile, sinon grotesque, 
pour avoir voulu singer une infaillibilité 

.Jr..qui lui permettait de décocher plus ai-
sément une ruade- à l'esprit démocrati-
que, à la foi républicaine pure. 

Ah ! Messieurs les royalistes « cristal-
lisés » dy, Palais du Luxembourg, votre 
rêve aura été de courte durée. Entre 
nous, les fautes que vous reprochiez à 
M. Malvy, sa manière de gouverner au 
ministère de l'Intérieur vous tenaient 
beaucoup moins à cœur que votre pas-
sion politique. Vous l'avez montré par 
l'insignifiance de la peine que vous avez 
appliquée, après avoir acquitté à Yuna-
ràmilé, le ministre des crimes pour les-
quels la Chambre des députés avait dé-
cidé qu'il devait être jugé. 

En réalité votre vision passait bien 
au-dessus de la tête d'un accusé, même 

t ministre, et vous avez eu un insijant l'iî-
S('lusion de vous être subitement transfor-

■ més en « pairs de France » d'avoir re-
constitué cette fameuse « Chambre des 
Pairs », nommée directement par le Roy 
en 1S14, capable et coupable, à cette 
époque, de tous les crimes contre la li-
berté de conscience, de tous les crimes 
de réaction contre le peuple détesté et 
méprisé, plus fanatique que l'inquisi-
tion, plus royaliste que le Roy lui-même. 

Vous voilà, peut-être, déjà dégrisés, 
du moins réveillés de vos espérances 
héréditaires et vieillottes, désespéré-
ment surannées. Si après la victoire ra-
dieuse, libératrice du sol de France et 
dn monda assoiffé de liberté, il était né-
cessaire que l'on fût près de vous, pour 

A vous aider à chasser les dernières nuées 
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du rave, vous pourrez compter sur nous. 
Nous serons un peu là ! 

À l'heure actuelle, nous combattons 
les uns et les autres, aussi loyalement 
les uns que las autres, le combat de vie ; 
il n'eût pas été nécessaire de proclamer 
l'union sacrée, si fidèlement observée 
par nous, républicains. Quelles que 
soient nos opinions respectives, si pro-
fondément adversaires que nous puis-
sions être dans l'organisation de notre 
vie intérieure, nous restons frères de-
vant l'envahisseur insolent. 

Les efforts sublimes de notre incompa-
rable armée sont faits des efforts indi-
viduels des royalistes, des anarchistes, 
des pâles républicains et des socialistes.. 

Une seule et même impulsion invinci-
ble anime nos vaillants défenseurs mê-
lés, intimement unis dans la gigantes-
que bataille. C'est le sentiment de ia di-
gnité humaine' pure et simple qui do-
mine chacun de nous. 

Nous nous querellerons après, fc'est 
probable, mais, entre nous, en dehors 
de la présence infamante de l'ennemi. 
Nous obéissons, pour l'instant, au be-
soin d'indépendance, de liberté des 
corps et des esprits, qui réside au plus 
profond de notre être. 

Nous sommes irrésistiblement et uni-
quement conduits par cette idée fixe. 

W Flaissiëres 

AVEC L'ARMÉE BRITANNIQUE 

(De notre envoyé spécial) 

Front britannique, 10 Août. 
L'offensive du 8 août peut décidément 

compter comme une dea plus brillantes opé-
rations de la guerre, et magistralement pré-
paréa L'Anglais naturellement peu bavard, 
a montré une fois de plus qu'il savait se 
taire aussi longtemps qu'il était nécessaire. 
Le seeret a été bien gardé. 

J'ai parcouru durant quatre jours tout le 
s-ecteur où l'affaire mûrissait Je n'ai rien 
vu, rien deviné. On craignait des indiscré-
tions de la part de quelques Britanniques 
capturés au cours d'un raid boche. Ces bra-
ves gens n'ont pas « mangé le morceau » à 
moins qu'ils n'aient eux-mêmes rien su. 
Les Boches ont été bel et bien surpris. Cela 
se voit à l'état des positions quils aban-
donnèrent dans la précipitation d'un réveil 
sonné par une diane d'acier. Les tranchées 
où ils vivaient depuis trois mois sont plei-
nes d'objets divers : boîtes de beurre ouver-
tes, journaux, miroirs de poche, bouteilles 
de bière, journaux, vêtements. 

La tactique adoptée comporte une nou-
veauté qu'il convient de souligner : rem-
ploi de la cavalerie et ùes autos-canons. 
Tandis que les fantassins marchaient der-
rière les tanks dans le brouillard favora-
ble, des cavaliers partis en flèche, allaient 
reconnaître l'état des défenses, repéraient 
les nids de mitrailleuses que les autos-ca-
nons1 allaient aussitôt réduire avant l'arri-
vée des fantassins. 

Ce rôle de la cavalerie qui relève de la 
guerre de mouvement fut des plus,brillants, 
mais forcément limité à la surprise du pre-
mier moment. Aujourd'hui, la cavalerie 
s'est reposée ; elle a d'ailleurs bien mérité 
ce repos. Douze kilomètres d!avance, dix-
neuf mille prisonniers, deux cents canons, 
dont un de 240 sur rail, tel est le tableau 
de chasse de ces deux premières journées, 
qui pourraient suffire à qualifier de victoire 
cette offensive. 

Mais nos alliés, bien que marchant sur 
les plans généraux de Foch1, ne s'en tien-
dront pas là ; ils ont une revanche à pren-
dre dans ce secteur, ils la prendront. 

On se demandait ce soir aux ' états-ma-
jors, si l'ennemi aurait le temps d'amener 
des renforts. On en doute. Les aviateurs 
ont signalé des mouvements de troupes au 
sud de la Somme, environ deux bataillons. 
On pense qu'il pourra grouper quatre divi-
sions nouveiies, ce qui ne sera pas suffisant 
pour faire échec aux forces britanniques 
considérables et composées d'éléments de 
tout premier ordre, tels que les Canadiens 
et les Australiens. Deux hypothèses sont à 
envisager : Ou bien l'ennemi résistera 
avec acharnement pour retarder sa dé-
route et protéger son recul, ou bien il 
prendra le sage parti de se replier derrière 
la Somme,' où il pourra se retrancher plus 
commodément. Ce .que les gazettes d'outre-
Rhin ne manqueront pas de qualifier de 
« victoire stratégique ». 

C'est du moins l'opinion qui prévaut ici 
au moment où j'écris. 

A nouveau aujourd'hui, j'ai parcouru le 
champ de bataille en passant par Querricu, 
Corbie jusqu'à Warfusée, soit trois kilomè-
tres en arrière de la ligne allemande. Les 
artilleurs boches qui se sont ressaisis, ont 
copieusement marmité les routes où nous 
avons passé et c'est dans un joli concert 
de ferraille éclatée que nous avons marché 
dans les champs défoncés par l'effroyable 
tir de destruction que je vis faire à* mes 
côtés dans ie bois de Gentelles, le matin 
du 8. Ah ! les artilleurs britanniques ont 
bien travaillé, et la place. à en juger par 
l'état des tranchées allemandes, dut vite 
devenir intenable. ' . 

On glisse d'ans l'es trous d'obus, on pié-
tine des objets hétéroclites, armes aban-
données, obus couverts de boue n'ayant 
pu être tirés, casques, fusils, souliers (des 
milliers de souliers). La terre est semée de 
boules ovales et noires semblables à des 
balles de vaporisateur : Ce sont des gre-
nades à main abandonnées par les Boches 
et qu'il faut se garder de heurter du pied. 

Entra les deux premières lignes adverses, 
dans cette partie que les Anglais nomment 
le no man's land, deux carcasses de chevaux 
sont étendues côte à côte, portant encore 

une partie de. leur harnachement Ils font 
là depuis la dernière bataille. Nous heur-
tons des cadavres boches non enterrés, et 
que la mort a surpris dans des postures 
étranges. Quelques-uns serrent encore dans 
leurs mains crispées et jaunes, la grenade 
qu'ils allaient lancer. 

Beaucoup de soldats ont combattu pres-
que en chemise et en chaussettes. A 7 heu-
res du matin, des Australiens ont capturé 
un mess d'officiers, tandis que ces, mes-
sieurs déjeunaient tranquillement. 

Nous déclouons des écriteaux de bois où 
un Teuton expert a calligraphié des noms 
de gloires germaniques pour remplacer les 
appellations françaises : Hindenburg Stras-
se, Kaiser Wilhelm Slrasse, Richtkofen 
Strasse. Toutes ces Strasses sont aujour-
d'hui aux « estrasses » comme diraient nos 
commères marseillaises. 

Une chose .nous impressionne, c'est le 
changement d'aspect de cette partie du 
champ de bataille, hier encore hérissée de 
canons, bardée de dépôts d'obus, sillonnée 
de véhicules pleins de soldats, aujourd'hui 
vidée comme par enchantement. Les ca-
nons sont partis, le matériel est déblayé, 
tout s'est avancé. On voit à la place des 
pionniers refaire les routes, des télégra-
phistes planter leurs poteaux, des soldats 
faire la popotte ou paisiblement en corps 
de chemise se passer le rasoir sur les joues 
en sifflant. 

On nous apprend ce soir que, fes pertes 
britanniques n'ont • pas été élevées surtout 
le premier jour, et de fait nous n'avons pas 
vu dix uniformes kaki couchés par .terre. 
Quant aux tanks de combat, ces légers 
whippets que nous vîmes partir à la ba-
taille à l'allure d'un autobus, il en est re^ 
venu soixante-quatorze sur cent, ce qui 
est admirable, si l'on songe à ki merveil-
leuse besogne qu'ils ont accomplie. 

J'irai les voir de près demain. 

a journée a lier s est passée 

Parts, 14 Août. 
M. démence au , président du Conseil, a 

reçu ce matin le maréchal Foch qui est venu 
passer quelques instants à Paris pour confé-
rer avec lui. 

De notre correspondant particulier. — 

Paris, U Août. 
Hier, l'armée Humbert a obtenu dans 

deux opérations localisées, de très intéres-
sants, succès.. Il a avancé nos posles de 
telle manière que nous menaçons sérieuse-
ment les positions allemandes du massif 
Lassigny. Ce massif commande toute la ré-
gion Roye-Noyon. H faut s'attendre à ce 
qu'il soit disputé énergiquement avant que 
la bataille s'assoupisse, en admettant que 
telle soit la volonté de Foch. 

Nous sommes parvenus aux lisières 
même de Lassigny. D'une manière géné-
rale, le terrain est extrêmement propice à 
la défense. C'est d'ailleurs pourquoi notre 
commandement ne procède qu'avec pru-
dence et à coups qui effritent pour ainsi 
dire le dur morceau à enlever. Lorsque nous 
tiendrons celle position, de plus larges 
perspectives s'ouvriront devant nous. 

Les arrières de l'ennemi, au dire de no-
tre service d'observation aérienne, présen-
tent une confusion inexprimable. Toutes les 
routes sont encombrées et nos avions mi-
traillent et bombardent sans cesse, aug-
mentant le désordre et occasionnant aux 
Boches des perles sanglantes. A la fin de 
la guerre, l'avion et le tank, instruments 
nés de l'expérience, se révèlent comme les 
outils de la victoire. Il est fâcheux que le 
parti pris politique et la sottise aient para-
lysé l'effort industriel qu'il y avait à faire 
de ce côté et l'esprit d'initiative qui nous 
aurait valu d'autres progrès. Mais il ne 
faut pas s'attarder à de vaines récrimina-
tions maintenant que la victoire nous sourit. 

Je répète ce que fai dit souvent dans des 
circonstances bien moins favorables : sa-
chons dltendre ! Le Boche n'est pas' au 
terme de ses cuisantes surprises. 

jestô a bien voulu accorder audience aux cor-
respondants de guerre accrédités au front 
britannique. 

Avec une émotion visible, le roi nous a dît 
les immenses bienfaits que nous tirerons et 
que nous avons tiré déjà de l'entente inter-
venue pour la direction de la guerre. 

c Maintenir, a dit le roi, nous sommes vrai-
ment .frères. » 

Nous avons demandé et obtenu de fafre con-
naître au public de notre pays, cette parole 
amie, fraternelle et royale. 

Londres, 14 Août. 
Le roi George est arrivé Mer à Londres, 

dans la soirée, revenant de France. 

SUR NOTRE FRONT 

MARICS RICHARD. 

ANDRE NEGIS 

Le Président Wiisoi 
viendra en Europe 

Paris, U Août. 
M. Maurice Damour, député des Landes, 

confirme que la président Wilson viendra 
bientôt en Europe. Il écrit à ce sujet ; 

. L'accueil que la France réserve au premier 
magistrat de la démocratie américaine effa-
cera sans doute, malgré les tristesses de 
l'heure, ceux que reçurent les souverains 
amis qui nous visitèrent pendant la paix. Le 
président est plus qu'un roi, plus qu'un em-
pereur : il est la personnification môme d'une 
nation qui nous est chère entre toutes, non 
seulement parce que nous avons été ses pre-
miers amis, mais parce qu'elle n'a cessé de-
puis le commencement de la guerre de nous 
témoigner une infinie sollicitude. 

Paris, 14 Août. 
Le Temps dit que ni au ministère des Affai-

res étrangères, ni à l'ambassade des Etats-
Unis l'on n'a été informé du voyage de M. le 
président Wilson. 
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1.474' JOUR SE GUERRE 

ommunique 01 
Paria, 14 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant s 

Entre l'Avre et l'Oise, activité des 
deux artilleries, notamment dans 
les secteurs de Roye-sur-Matz et de 
Conchy-les-Pots. 

SUT le front de la Vesle, des coups 
de main ennemis n'ont obtenu au-
cun résultat. 

De notre côté, une incursion dans 
les lignes allemandes, dans la ré-
gion de Mesnil-les-Hurlu®, nous a 
donné des prisonniers. 

Nuit calma partout ailleurs. 
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*aris ii n plus a 
le Bombardement 

Paris, 14 Août. 
Le président de la Croix-Rouge américaine 

à Paris, M. Bestty, a recueilli hier, d'une bou-
che autorisée, cette parole rassurante : Vo-
tre personnel n'aura plus «maintenant de 
grosse préoccupation causée par le canon à 
longue portée. Acceptons-en l'augure dans la 
mesure où l'on est d'avoir des affirmations 
sûres en pareille matière. 

. Paris semble donc désormais à l'abri des 
projectiles de la grosse Beriha. 

Ile oril BÉÉIÉÛS m ie Froa 
Front britannique, 14 Août. 

De notre correspondant ds guerre accrédita aux 
armées : 

Sa Majesté le roi George .V vient de quitter 
le front britannique. Le roi George était 
arrivé, quelques jours avant l'offensive victo-
rieuse de ses troupes, au milieu desquelles 
il a vécu constamment pendant son séjour, 
parequrant la champ do bataille en tous sens, 
visitant Amiens, Villens-Bretonneux, partout 
salué par les acclamations de ses soldats. 

Pendant son séjour, le roi a parcouru huit 
cents milles anglais, rendu visite à tous les 
commandants d'armées, de corps d'armée et 
de divisions, distribuant en passant des paro-
les de félicitations et d'encouragement et 
aussi un grand nombre de décorations. Les 
généraux Byng et Plumer ont reçu de ses 
mains la grande Croix du .Bain. 

Dans Amiens, Sa Majesté a également dé-
cerné des décorations notamment à M. Mo-
rain, préfet ,de la Somme, au gouverneur, à 
M. Pigné, sous-prélet chargé de mission. 
S'étant rendu parmi les troupes1 américaines, 
le roi George s'est plu à interroger les sol-
dats. Un de ceux-ci à qui le reji George deman-
dait : « D'où venez-vous ?» a répondu : « Du 
village de Chicago ! » Cette réponse a beau-
coup amusé le roi. 

Sa Majesté a tenu à visiter les troupes fran-
çaises dans le secteur voisin du front d'atta-
que britannique à droite de la route de Roya. 
Le roi les a félicité chaleureusement et a' fait 
le général Debeney, chevalier de l'ordre du 
Bain. Pendant sa visite au front, le roi George 
s'est rencontré avec Leurs Majestés le roi et 
la reine des Belges, avec M. Poinearé, le ma-
réchal Foch, les généraux. Pétain et Pershing. 

La, population civile française a fait au 
roi George pendant son séjour un accueil sym-
pathique. Avant de quitter la France, Sa Ma-

CommoDiqné officiel auglais 
14 Août (après-midi). 

L'artillerie ennemie a été active pen-
dant la nuit sur lo front de bataille. 

On ne' signale aucune action d'infan-
terie. 

Al midi, hier, les contre-attaques loca-
les ennemies dans le secteur de Dicke-
busch, ont été repoussées. 

Pendant la nuit, l'artillerie ennemie 
s'est montrée assez active dans le voisi-
nage de cette localité. 

Elle a tiré également contre nos posi-
tions à l'ouest de Kemmel. 

La nuit dernière, un raid heureux, 
mené dans 1© voisinage d'Âyeke, nous a 
valu quelques prisonniers. 

Dans le secteur do Vieux-Berquin, nos 
patrouilles ont continué de pousser en 
avant. Elles sont parvenues à établir 
notre ligne à l'est du village. 

Au cours de cette opération, nous 
avons capturé un certain nombre de pri-
sonniers et de mitrailleuses. 

Nous avons légèrement avancé' notre 
ligne à l'est de Météren. 

Le maréchal Foch est satisfait 
Paris, 14 Août. 

Le maréchal Foch était aujourd'hui à Pa-
ris. De nombreuses personnes qui se sont 
trouvées ce matin sur son passage au mo-
ment de sa sortie du ministère de la Guerre 
ont été frappées par la bonne humeur que 
reflétait son visage. Un ministre y vit même 
un encouragement à se montrer curieux et 
demanda au maréchal quelles bonnes nou-
velles annonçait son fin sourire. 

— Mais je ne sais rien, répondit Foch. 
Puis, avec un sourire plus malicieux en-

core : 
— Si je savais quelque chose, Je serais le 

dernier à le dire. 

Nons avons pris 38.000 prisonniers 
et 1 

Paris, 14 Août. 
II convient de préciser que le chiffre de 

28.000 prisonniers et eemi de 600 canons oafr> 
tarés, donné par le communiqué britannique, 
se rapporte seulement aux prises des armées 
Rawlinson et Debeney. Il faut ajouter à ces 
chiffre les prises de l'armée du général Hum-
bert, dont lo nombre des prisonniers atteint 
une dizaine de mille, et celui des canons 400. 

Le bilan fie îa bataille 
Paris, 14 Août. 

Au point de vue des forces engagées, le bi-
lan de la bataille n'est pas moins désastreux 
pour les Allemands ; le 8, ils avaient, en li-
gne, devant la 4« armée britannique, huit di-
visions, dont tous les régiments ont été en-
gagés. 

Devant l'armée Debeney, ils ont engagé, ce 
jour-là, trois divisions. L'ennemi a donc en-
gagé onze divisions le premier jour. Le len-
demain 9 août, les.Français ont étendu leur 
front d'environ 1.500 mètres. Le surlende-
main 10, ils ont prolongé l'attaque à leur 
droite jusqu'à Chevincourt. Sur le Matz, sur 
un front de 36 kilomètres, l'ennemi a engagé 
contre les Français 10 divisions nouvelles 
dans ces journées du 9 et du 10, soit au to 
tal 14 divisions sur un front de 50 kilomètres. 
Contre l'armée Rawlinson, 7 divisions se sont 
ajoutées dans ces deux jours aux 8 enga-
gées le premier jour, soit donc 15 divisions 
et un total, pour l'ensemble de la bataille, de 
29 divisions engagées à la fin du troisième 
jour. 

L'intérêt de ces chiffres consiste en partie 
en ceci qu'il surpasse beaucoup le nombre 
des divisions alliées mises en ligne. On com-
prendra qu'il nous soit interdit d'insister sur 
ce point, il suffit d'indiquer l'accélération 
ainsi imprimée à l'usure allemande en aver-
tissant, toutefois, le public,, d'une part, qu'il 
serait imprudent de fonder sur cette usure 
des espoirs prématurés et, d'autre part, que 
les réserves allemandes, sans cesse reconsti-
tuées par un roulement entre les divisions, 
permettent à l'ennemi de maintenir une ré-
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serve générale qui, pour le moment, paraît 
supérieure à une quinzaine de divisions, su-
prême ressource dans un nérdl urgent et au 
besoin, noyau d'un effort offensif. 

Le rôle des a¥i©is britanniques 
Londres, 14 Août (Officiel. 

tJos opérations aériennes ont été active-
ment menées Deacïant la journée du 12 août 
sur le front do bataille. Nos ballons ont été 
avancés jusqu'à proximité des premières Si-
gnes et ont fourni des renseignements nom-
breux et importants. Nos avions tje reconnais-
sance et d'artillerie ont beaucoup travaille 
pendant tout le cours tla la journée. 

L'aviation ennemie s'est montrée très ac-
tive et de nombreux combats aérions ont eu 
lieu. 

Nous avons abattu trenta appareils ennemis 
et sept ont été contraints d'atterrir désempa-
rés. On ballon allemand a été descendu ert 
flammes. 

Nous avons Jeté 45 tonnes de projectiles 
durant les dernières vingt-tjuatro heures. 

Les gares de Cambrai et de Péronno en* 
été fortement bombardées. Douze de nos ap-
pareils, dont un avion de bombardement da 
nuit, ne sont pas rentrés. 

La première ligne d'arrêt 

Paris, 14 Août. 
Lo commanaant de Civrieux écrit dans le Ma-

tin s 
La bataille s'est généralement assoupie. Ce-

pendant ce n'est pas par l'effet du hasard, 
qu'elle s'est stabilisée . sur la ligne Chaulne-
Roye-Lassigny et il n'est pas sans intérêt 
d'insister sur cette remarque que le front ae-< 
tuel s'applique exactement sur celui du! 
30 juin 1916, veille de la première bataille de 
la Somme. 

Les Allemands et les Alliés occupent les 
mêmes villages rm'nlnrs,. °r>.U'f quelques -sxcep-
lion.s, daais la région de Lassigny aù nous 
continuons à progresser. 

Très vraisemblablement Luiden.dorff avait 
non seulement indiqué cette ligne comme de-
vant être celle à laquelle s'accrocherait un 
repli éventuel, mais encore il avait dû pres-
crira sa remise en état défensif. 

Nos soldats, en effet, trouvent devant eux 
des tranchées et des réseaux de fils de fer, 
ceux-ci intacts en apparence, tandis que der-
rière ces retranchements apparaissent. (les 
divisions d'élite chargées comme au Tarderais 
d'empêcher la défaite de se transformer en 
désastre. 

De plus, les Allemands ont rapidement âme* 
né une nombreuse artillerie en remplacement 
de celle qu'ils ont perdue. Tout indique donc 
qu'ils sont résolus à une sérieuse résistance 
de pied ferme, dans l'impuissance où ils sont 
de prononcer contre leuir vainqueur d'hier 
une manœuvre utile de refoulement. 

D'ailleurs, la révélation de cette impuissan-
ce, qui s'est déjà manifestée au Tardenois, 
constitue l'un des plus heureux bénéfices ac-
quis par notre double succès. 

On est en droit de se demander aujour-
d'hui si la force dernière des armées alle-
mandes n'avait pas été surfaite, à la suite 
des campagnes orientales. 

Quoi qu'il en soit, pour le moment du 
moins, le maréchal Foch est le maître de 
l'heure. A sa seule volonté il poursuivra sans 
tarder la bataille entre Somme et Oise où il 
lui imposera des délais propices à des--
seins ou aJors il transportera ailleurs ses 
opérations défensives. 

La saagîante fiéfatîe âe Lnâeadorfî 
Paris, 14 Août. 

IJS correspondant (3e gnewie du petit Parisien 
au froat français <5cx-it le 13 août : 

Malgré les tentatives furieuses faites ce 
matin encore pour nous reprendre Gury et 
la ferme Saint-Claude, nous nous y mainte-
nons. Le massif de Thiescourt est devant 
nous ; pour avoir raison de cette ferme Saint-
Claude et atteindre Gury, nos homriTes ont 
dû déblayer, entre deux mamelons, des cou-
loirs qui étaient de véritables coupe-gorges, 
encercler des hauteurs, en faire l'ascension 
et s'en rendre maîtres, s'emparer de Margny, 
franchir Le Plessier, tenir Belinglise, ramper 
dans le ravin de Mareuil-la-Motte, bondir jus-
qu'à Saint-Claude et en chasser les mitrail-
leurs. Nous avons progressé jusqu'à Ecouvil-
lon, hameau au sud du bois de Thiescourt. 

Un prisonnier a laissé échapper cet aveu : 
— Nous sentons très bien que nous ne 

pourrons tenir ; nos meilleures divisions ont 
beaucoup souffert : nos réserves s'épuisent et 
le monde entier est contre nous. Il nous reste 
une espérance : Hindenburg. Reste à savoir 
si le vieux maréchal pourra effacer la san-
glante défaite que vient d'essuyer Luden-
dorff ». 

Les combats ûu bois ôes Loges 
Front français, 14 Août. 

Pendant la journée d'hier et toute la nuit 
du 12 au 13 août, l'ennemi s'est cramponné 
sur tous les points de résistance : la ferme 
Censé, le bois des Loges, au nord de Canny-
sur-Matz, Mareuil-la-Motte. Les Allemands 
s'accrochent à leurs anciennes tranchées du 
côté de Canny. 

Les combats au bois des Loges furent extrê-
mement durs, une division, dont les hommes 
avaient le masque depuis le matin, avait 
enlevé le bois avec un entrain magnifique., 
L'ennemi lança, dans l'après-midi, une vio-
lente contre-attaque, renforcée par l'artille-
rie, et reprit uni partie de la position. Cet 
incident prouve l'âpretô de la lutte sur les 
lignes où les Allemands se sentent menacés. 

Nous nous heurtons, sur Canny, à des li-
gnes constituées par des mitrailleuses, de 
même qu'entre Gury et la ferme Saint-Claude, 
que nous tenons tous les deux. 

Cette position est la clé de la Petite Suisse,' 
constituant le massif de Thiescourt. 

La lutte pour la possession de la ferme 
Saint-Claude fut très dure. L'ennemi possède 
sur les pentes du Nord de cette situation géo-
graphique, des places d'armes sûres, où il 
parvient par le ravin de Belval. 

Pour atteindre la ligne actuelle que nous 
tenons dans ces parages, une division a dû 
manœuvrer dans les couloirs et encercler 
une série de points élevés de hauteurs en1 

hauteurs jusqu'au plateau rte Saint-Claude : 
encerclement des hauteurs de Vignemont, at-
taque de Margny, enlèvement du Plessier, en-
cerclement de la cote 170, enlèvement de Bel-

FeralSetoa du petit provençal du S Août. 
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QUATRIEME PARTIS 

Or, comme je lui en veux, j'espère efae dans 
son chemin de fer, dans son télégraphe élec-
trkmo ou dans son explotation de bams, il va 

tse ruiner ; je le suis pour jouir de sa décon-
fiture, qui ne peut manquer d'arriver un jour 

ou l'autre. 
— Et pourquoi lui ea voulez-vous ï demanda 

le visiteur. 
— Je lui en veux, réoondit lord Wilmore, 

parce qu'en passant en Angleterre il a séduit 
la femme d'un de mes amis. 

— Mais si vous lui en" voulez, pourquoi ne 
che.Tchez-vous pas à vous venger de lui ? 

— Je nie suis déjà battu trois fois avec le 
comte, dit l'Anglais : la première fois au 
pistolet : la seconde à l'épée ; la troisième 
â l'espadon. 

— Et le résultat de ces duels a, été î 
— La première fois, il m'a cassé le bras ; 

Reproduction Interdite aux Journaux çtri n'ont pas 
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la seconde fois, H m'a traversé le poumon ; «t 
la troisième, il m'a fait cette blessure. 

L'Anglais rabattit un col de chemise qui lui 
montait jusqu'aux oreilles, et montra une ci-
catrice dont la rougeur indiquait la date peu 
ancienne. 

— De sorte q,ue }e lui en veux beaucoup, 
répéta l'Anglais, et qu'il ne mourra, bien sûr, 
que de ma main. 

— Mais, dit l'envoyé de la préfecture, vous 
ne prenez pas, le chemin de le tuer, ce me 
semble. 

— Hao 1 fit l'Anglais, tous les jours je vais 
au tir, et tous les deux jours Grisier vient 
chez moi. 

C'était ce que voulait savoir le visiteur, 
ou plutôt c'était tout ce que paraissait savoir 
l'Anglais. L'agent se leva donc, et, après 
avoir salué lord Wilmore, qui lui répondit 
avec la raideur et la politesse anglaises, il 
se retira. 

De son côté, lord Wilmore, après avoir en-
tendu se refermer sur lui la porte de la rue, 
rentra dans sa chambre à coucher, ' où en 
un tour de main, il perdit ses cheveux blonds, 
ses favoris roux, sa fausse mâchoire et sa ci-
catrice, pour retrouver les cheveux noirs, le 
teint mat et les dents de perles du comte de 
Monte-Cristo. 

Il est vrai que, de son côté, ce fut M. de 
Villefort, et non l'envoyé de M. le préfet de 
police, qui rentra chez M. de Villefort. 

Le procureur du roi était un peu tranquil-
lisé par cette double visite, qui, au reste, 
ne lui avait rien appris de rassurant, .nais 
qui ne lui avait rien appris non plus d'in-
quiétant. Il en résulta que, pour la premiôie 
fois, depuis le dîner d'Auteuil, il dormit la 
nuit suivante, avec quelque tranquillité. 

xm 
LE BAL 

On en était arrivé aux plus chaudes Jour-
nées de juillet, lorsque vint se présenter à 
son tour, dans l'ordre des temps ce samedi 
où devait avoir lieu le bal de M. de Mor-
cerf. 

U était dix heures du soir : les grands ar 
bres du jardin de l'hôtel du comte se déta-
chaient en vigueur sur un ciel où glfesaiont, 
découvrant une tenture d'azur parsemée 
d'étoiles d'or, les dernières vapeurs d'un 
orage qui avait grondé menaçant toute la 
journée. 

Dans les salles du rez-de-chaussée on en-
tendait bruire la musique et tourbillonner la 
valse et le galop, tandis que des bandes écla-
tantes de lumière passaient tranchantes à 
travers les ouvertures des persiennes. 

Le jardin était livré en ce moment à une 
dizaine de serviteurs, à qui la maltresse de 
la maison, rassurée par le temps qui se ras-
sérénait de plus en plus, venait de donner 
l'ordre de dresser le souper. 

Jusque-là on avait hésité si l'on souperait 
dans la salle à manger ou sous une longue 
tente le coutiil dressée sur la pelouse. Ce 
beau ciel bleu, tout parsemé d'étoiles, venait 
de décider le procès en faveur de la tente 
et de la pelouse. 

On illuminait les allées du jardin avec 
dos lanternes de couleur; comme c'est l'habi-
tude en Italie, et l'on surchargeait de bougies 
et de fleurs la table du souper .comme c'est 
l'usage dans tous, les pays où l'on comprend 
un peu ce luxe de la table, lo plus rare de 
tons les luxes, quand on veut le rencontrer 
complet. 

Au moment où la comtesse de Morcef ren-
trait dans ses salons, après avoir donné ses 
derniers ordres, les salons commençaient à 
se remplir d'invités qu'attirait la charmante 
hospitalité de la comtesse, bien plus que la 
position disîinguée du comte ; car on était 
sûr d'avance que cette fête offrirait, grâce au 
bon goût de Mercédès, quelques détails di-
gnes d'être racontés ou copiés au besoin. 

Madame Danglars, à qui les événements 
que nous avons racontés avaient inspiré une 
profonde inquiétude, hésitait à aller chez ma-
dame de Morcerf, lorsque dans la matinée sa 
voiture avait croisé celle de Villefort. Ville-
fort lui avait fait un signe, les deux voitu-
res s'étaient rapprochées, et à travers les 
portières : 

— Vous allez chez madame de Morcerf, 
n'est-ce pas î avait demandé le procureur du 
roi. 

— Non, avait répondu madame DanglaTS, 
je suis trop souffrante. 

— Vous avez tort, reprit Villefort avec un 
regard significatif ; il serait important que 
l'on vous y vît. 

— Ah ! croyez-vous ? demanda la baronne. 
— Je le erois. 
— En ce cas, j'irai. 
Et les deux voitures avaient repris leur 

course divergente. Madame Danglars était 
donc venue, non seulement belle de sa pro-
pre beauté, mais encore éblouissante de luxe; 
elle entrait par une porte au moment même 
où Mercédès entrait par l'autre. 

La comtesse détacha Albert au-devant de 
madame Danglars : Albert s'avança, fit à la 
baronne, sur sa toiletté, les compliments mé-
rités, et lui prit le bras pour la conduire à 
la place qu'il lui plairait de choisir. 

Albert regarda autour de lui. 
— Vous cherchez ma fille ? dit en souriant 

la baronne. 
— Je l'avoue, dit Albert ; auriez-vous eu la 

cruauté de ne pas nous l'amener î 
— Rassurez-vous, elle a rencontré made-

moiselle de Villefort et a pris son bras ; te-
nez, les voici qui nous suivent, toutes les 
deux en rorTës. blanches, l'une avec un bou-
quet de camélias, l'autre avec un bouquet 
de myosotis ; mais dites-moi donc î... 

— Que cherchez-vous à votre tour î ére-
manda Albert en souriant. 

— Est-ce que vous n'aurez pas ce soir le 
comte de Monte-Cristo î 

— Dix-sept ! répondit Albert. 
— Que voulez-vous dire î 
— Je veux dire que cela va bien, reprit le 

vicomte en riant, et que vous êtes la dix-sep-
tième personne qui me fait la même ques-
tion ; il va bien le comté I... je lui en fait 
mon compliment... 

— Et, répondez-vous à tout le monde comme 
à moil 

— Â*. ! c'est vrai, je ne vous ai pas répon-
du ; rassurez-vous, madame, nous aurons 
l'homme à la mode, nous sommes privilégiés. 

— Etiez-vous hier à l'Opéra ? 
— Non. 
—- Il y était, lui. 
— Ah ! vraiment I Et l'excentricman a-t-il 

fait quelque nouvelle originalité ? 
— Peut-il se montrer sans cela ? Elssler 

dansait dans le Diable boiteux ; la princesse 
grecque était dans le ravissement. Après la 
cachucha, il a passé une bague magnifique 
dans la queue du Bouquet, et l'a jeté à la 
charmante danseuse, qui au troisième acte 
a reparu, pour lui faire honneur, avec sa 

bague au doigt. Et sa princesse grecque. Tau* 
rez-vous ? 

— Non, il faut que vous vous en priviez * 
sa position dans la maison du comte n'esf 
pas assez fixée. 

— Tenez, laissez-moi ici et allez saluer ma-
dame de Villefort, dit la baronne : -je vols 
qu'elle meurt d'envie de vous parler.' 

Albert salua madame Danglars et s'avança; 
vers madame de Villefort, qui ouvrit la bou-
che à mesure qu'il approchait. 

— Je parie, dit Albert en l'interrompant, 
que je sais ce que vous allez me dire ? 

— Ah 1 par exemple 1' dit madame de Ville-
fort. 

— Si je devine juste, me l'avoue'rez-vous ï 
— Oui. 
— D'honneur ? 
— D'honneur 1 
— Vous alliez me demander si le comte dé 

Monte-Cristo était arrivé ou allait venir ? 
— Pas du tout. Ce n'est pas de lui que je 

m'occupe en ce moment. J'allais vous de-
mander si vous aviez reçu des nouvelles de 
M. Frantz ? 

— Oui, hier. 
— Que vous disait-il ? 
— Qu'il partait en même temps que sa let-

tre. 
— Bien. Maintenant le comte î 
—- Le comte viendra, soyez tranquille. 
— Vous savez qu'il a un autre nom que* 

Monte-Cristo ? 
ALEXANDRE DIÎMAS. 

rLa suite d demain J 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathé frères. 



2 grecj.iaaigA—J^J. .~JUJ ^iKHu^jtA^ryf ■sœ^suuzinuuMij':a?vœîF.,i< •ui^'xjwam3*mMU'^mi:'*i*:s.'±£ML, m.M.wj 

linglise. Le cheminement ainsi assuré sur la 
droite, la division a progressé dans le ravin 
de Mareuil-la-Motte, sous 'le feu des mitrail-
leuses du plateau de Saint-Claude. Ceci fait, 
la poussée sur la ferme l'ut directe en même 
temps que la gauche allait s'installer à Crury. 

Sur cette nouvelle ligne : Gury-ferme Saint-
Claude, les mêmes difficultés renaissent, et 
l'ennemi, qui sait l'importance de cette crête, 
n'épargne rien pour la reprendre. 

La division, pondant cette action, à gau-
che, avançait à droite, jusqu'à l'Ecouvillon 
qu'elle prenait. 

5 
succédé dans la matinée d'hier. Les avions 
hoches ont fui devant nos tirs de barrage. 

Récompenses aux troupes 
Châlons, 14 Août. 

Une revue a eu lieu ce matin sur le Jard 
à l'occasion de la remise de la fourragère aux 
drapeaux des régiments qui se sont illustres 
au cours des récentes opérations de Cham-
pagne. Une foule nombreuse assistait à la cé-
rémonie qui a été particulièrement brillante ; 
de nombreuses décorations ont été remises 
par le général Gouraud à des officiers et sol-
dats de toutes armes. 

A l'issue de la revue, les troupes ont défilé 
dans la ville abondamment pavoisée parmi 
les acclamations d'une foule enthousiaste. 

.a rnmtm tfmm 
cJifz nos Eiissmis 

L'opiaioa allemands 3'é2îeat 
Zurich, 14 Août. 

La Badische Presse apprend de Fribourg-
en-Brisgau que les bruits' les plus alarmis-
tes circulent dans cette ville. Le directeur 
de la police a mis en garde la population 
contre la propagation de pareilles rumeurs 
et plusieurs arrestations ont dû être opérées. 

Amsterdam, 14 Août. ' 
La Gazelle du Rhin et de Weslphalie écrit : 
Les événements à l'Ouest ont "ris une 

tournure critique. Les nouvelles du front 
ont déprimé malheureusement beaucoup de 
gens, mais Hindenburg et Ludendorff empê-
cheront de nouveaux succès anglo-français. 
Déjà, après trois jours d'une offensive ter-
rible, l'ennemi n'a pu atteindre son objectif 
qui était de percer nos lignes. L'équilibre 
des forces est défà rétabli. 

Ce même journal engage les hommes d'Etat 
à parler pour empêcher qu'on ne tire des dé-
ductions fausses des événements. Le combat 
SUT le front doit être accompagné d'une offen-
sive politique. 

Plusieurs autres journaux, notamment la 
Gazette populaire de Cologne, s'expriment 
dans le même sens. 

L'éncrffiiîé &e3 pertes allemandes 
Londres, 14 Août. 

Le correspondant de l'agence Reuter auprès 
de l'armée britannique écrit : 

Le taux auquel les Alliés forcent mainte-
nant Ludendorff à dépenser ses réserves doit 
causpr une anxiété profonde au haut com-
mandement allemand. Du 8 au 12 août, bien 
plus de trente divisions ont été violemment 
aux prises avec les Britanniques, les Fran-
çais et les Américains sur le front de la nou-
velle offensive. Il n'est pas extravagant d'éva-
luer les pertes totales allemandes sur le front 
occidental depuis le début de la contre-offen-
sive do Foch à environ trois cent soixante 
millç ; le nombre des canons perdus par l'en-
nemi dans la même période est d'environ 
douze cents : quant à la quantité de l'autre 
matériel capturé ou détruit, elle est incalcula-
ble. 

Soldats allemands fusillés pour avoir 
refnaé d'aller au front 

Copenhague, 14 Août. 
Une soixantaine de soldats allemands fai-

sant partie d'un régiment qui refusait de 
partir pour le front occidental auraient été 
fusillés â Boval. L'homme qui rapporte ce 
fait affirme en avoir été le témoin oculaire. 

Von Entier demande à ses" soldats 
de se serrer le ventre 

Paris, 14 Août. 
M. Bsach Thomas, correspondant du Daily 

Mail auprès de l'armée britannique télégra-
phie la 13 août : 

Voici un extrait d'un ordre du jour qui a 
été distribué à la 18° armée allemande com-
mandée par von HUtier. 

Le haut commandement attire de nouveau 
l'attention sur les difficultés de la situation 
économique de l'Allemagne: Tout lo monde 
doit tenir compte de la situation de la patrie, 
lorsqu'il examine ce qu'il considère devoir 
être "une ration suffisante. L'intelligence du 
soldat doit être réveillée par les paroles et 
l'exemple de ses chefs : il doit comprendre 
que les restrictions et les privations sont né-
cessaires pour amener la fin heureuse de la 
guerre et la paix allemande. Tout homme dis-
ponible doit être utilisé sans réserve. Aux 
grands états-majors, par exemple les domes-
tiques, les ordonnances, pourraient être for-
més .en groupes de travailleurs. De grandes 
préparations doivent être faites pour les pro-
chaines moissons. 

L'âoiion M l'Aviation ft 
Londres, 14 Août. 

Communiqué de l'Aéronautique : 
Dans la nuit du 12 nu 13 août, nos avions 

do bombardement ont mitraillé un aérodrome, 
des trains, des batteries anti-aériennes, des 
projecteurs et d'autres objectifs. Tous nos ap-
pareils sont rentrés indemnes. 

Nous avons attaqué, lo 13 août, l'aérodrome 
de Buhl. Nous avons abattu un avion .ennemi. 

aérienne 
ïïn « as » américain tno 

Paris, 14 Août. 
Le Neiu-York Herald annonce qu'un des 

principaux as américains vient d'être tué au 
cours d'un combat aérien. 

Le bombardement de la région de Nancy 
Nancy, 14 Août; 

Un bombardement par avions a eu lieu 
dans la soirée de dimanche. Deux localités de 
la banlieue ont reçu des; bombes, mais on ne 
sighale que des dégâts matériels. C'est lo pre-
mier raid do quelque importance qui se pro-
duit depuis le 20 fvrler. Des alertes se sont 

La guerre civile 
Bâle, 14 Août. 

Les journaux allemands publient une dé-
pêche de Moscou annonçant que Nowosiek a 
été repris aux cosaques paT les troupes du 
Soviet. 

Lénine, Trotsky et^inovieff 
maîtres du pouvoir exécutif 

Amsterdam, 14 Août. 
On mande de Moscou à la Rheinische west-

faelische Zeitung : 
Eh vertu de résolutions prises au second 

Congrès des Soviets, le pouvoir exécutif a été 
placé avec pleins pouvoirs, aux mains du 
triumvirat : Lénine, Trotsky et Zinovieff. 

Les Allemands veulent 
occuper Pétrograde 

Copenhague, 14 Août. 
Le correspondant du Politiken, à Helsing-

fors apprend que les Allemands projettent 
l'occupation de Pôtrograd, et que des troupes 
ont déjà été envoyées contre cette ville. 

Ïïn bauî fonctionnaire allemand 
assassiné 

Bâle, 14 Août. 
La Strassburger Post dit que le président 

d'arrondissement do Wenden, en Livonie, a 
été assassiné pendant une tournée de service. 
Tout semble indiquer qu'on est en présence 
d'un meurtre politique commis par les enne-
mis de l'Allemagne. 

Les Allemands en Finlande 
Copenhague, 14 Août. 

Le journal suédois Dagens Nyhetcr croit 
savoir que les troupes allemandes et finlan-
daises sont fébrilement occupées à des pré-
paratifs d'ordre militaire. Le long de la fron-
tière norvégienne jusqu'à Salmi Aervi. des 
milliers d'hommes construisent des routes et 
des voies ferrées. Tout le district est sous, 
le contrôle militaire allemand. 

Les troupes françaises acclamées 
à Vladivostok 

Londres. 14 Août. 
On mande de Vladivostok, 9 août, au Times : 

Une foule nombreuse.rangée le long des 
rues, a asisté a.u défilé des troupes françaises 
à travers la ville. L'attitude de la foule a été 
des plus amicales. 

Au point de rassemblement, devant le quar-
tier général tchèque, où la foule était com-
posée des représentants de la classe aisée, les 
acclamations ont été très nourries. Naturelle-
ment les éléments maximalistes considèrent 
que les troupes étrangères « leur prennent 
le pain de la bouche. » 

Les Tebéco-Slovaques reconnus 
comme nation alliée 

Londres, 14 Août. 
La déclaration suivante est laite par le gouverne-

ment britannique : 
Depuis le. début de la guerre, la nation 

tchéco-slovaque a résisté à l'ennemi commun 
par tous les moyens en son pouvoir. Les Tchc-
co-Slovp.crues ont formé une armée considé-
rable qui combat sur trois fronts différents et 
qui s'efforce en Russie et en Sibérie d'arrêter 
l'invasion germaninue. En considération de 
leurs efforts pour réaliser leur indépendance, 
la Grande-Bretagne regarde les Tchéco-Slova-
ques comme une nation alliée, et elle recorir 
naît les trois armées tehéco-slovaques comme 
une armée unique, alliée et belligérante, en-
gagée dans des hostilités régulières, contre 
l'Autriche et l'Allemagne. 

La Grande-Bretagne reconnaît également 
au Conseil national" tchéco-slovaque, organe 
.suprême des Intérêts nationaux tchécoslova-
ques et mandataire actuel du futur gouver-
nement tchéco-slovaque, le droit d'exercer 
une autorité suprême sur cette armée alliée 
et belligérante. 

ïïne mission japonaise en Sibérie 
Londres. 14 Août. 

On mande do Tol;lo, le 10 août, au Times ; 
En vue d'assurer de bonnes relations avec 

les autorités russes, une mission diplomati-
que sera attachée au corps expéditionnaire ja-
ponais. Elle sera dirigée par M. Matsou-
daira, ancien consul à Tien-Tsin, avec le rang 
de conseiller d'ambassade. La mission sera 
composée d'un premier secrétaire et de plu-
sieurs consuls. Les autorités britanniques ont 
pris des mesures diplomatiques similaires. 
Le conseiller de la légation britannique à 
Pékin est déjà arrivé à Vladivostok. 

x Londres, 14 Août. 
Des informations parvenues de Skagen à 

Copenhague établissent qu'une violente ca-
nonnade, qui dura deux heures, a été enten-
due hier matin dans io Skager Rak, où un 
grahd nombre de navires de guerre furent 
ensuite aperçus. Peu de temps après, un feu 
intense ' d'artillerie a de nouveau retenti dans 
le détroit. 

Boulope-sur^Mer bombartiâe 
par des Avions allemands 

Boulogne, 14 Août. 
Cette nuit, des avions ennemis ont encore 

survolé la ville, qui est fréquemment bom-
bardée maintenant. Des secours immédiats 
ont été organisés. La population est restée 
calme dans les abris et dans les caves. 

si Guerre Sdus manne 
Les Allemands ont perdu 

plus de 1513 sous-marias 
Londres, 14 Août. 

Un télégramme de Berlin, paru dans la Dus-
scldor.fer Nachrichien, le 10 août,. disait à 
propos d'une récente déclaration de M. Lloyd 
George : « Nous sommes en mesure de dé-

clarer que la guerre anti-sous-marine, engagée 
par l'ennemi, ne peut à beaucoup près, se 
targuer d'un succès aussi grand que le pré-
tend le premier ministre britannique. » 

L'Agence Reuter a reçu do source autorisée 
le démenti suivant à ces affirmations : 

t Ce télégramme de Berlin constitue une 
tentative délibérée pour jeter de la poudre aux 
yeux du public ■ allemand et neutre. L'ami-
rauté possède dea documents établissant net-
tement que depuis le début de la guerre les 
Allemands ont perdu plus de 150 sous-marins. 
Les preuves en seront publiées en temps 
opportun. 

La régsîat do Serfess s'écera 
!B oéHsraiissime Banyiis 

Salonique, 14 Août. 
Le prince régent de Serbie a conféré au gé-

néralissime grec Danglis la grand'eroix. de 
l'Ordre de Saint-Sava. 

Le général Franchet d'Esperey a offert un 
diner en l'honneur du général Paraskevopou-
los, commandant le corps d'armée do la dé-
fense nationale et le généralissime Danglis 
a offert un diner en l'honneur du général 
Milne. 

LES EXCES ALLEMANDS 
EMEUVENT LS3 ESPAGNOLS 

Madrid, 14 Août. 
Les cercles dirigeants s'émeuvent de plus 

on plus des torpillages de bateaux espa-
gnoles par les sous-marins allemands. Il se 
pourrait que d'ici peu de temps une résolu-
tion énergique fut prise. 

Madrid, U Août. 
Le Pais publie un éditorial énergique sur 

Vi situation internationale. Il dit i 
Il est nécessaire d'appeler très sérieusement 

l'attention des Espagnols sur ce qui arrive à 
l'Espagne dans cette guerre. Les Espagnols 
dorment ; il faut insister sur la conduite 
inouïe de l'Allemagne et des Allemands en-
vers l'Espagne et les Espagnols. Ils traitent 
l'Espagne en pays conquis, nous insultent, 
se moquent de notre honneur, assassinent 
nos citoyens, arrêtent nos approvisionne-
ments eii route pour l'Espagne, coulent nos 
vaisseaux marchands et utilisent notre pays 
comme un champ de manœuvres politiques 
contre les Alliés. 

Et ce qui est pis encore, plus honteux et 
plus criminel, c'est qu'ils troublent notre 
tranquillité et notre paix en faisant usage 
de nos côtes comme bases de leur lâche 
guerre sous-marine dirigée aussi bien contre 
nous que contre les belligérants. L'article ter-
mine en demandant à M. Maura d'agir d'ac-
cord avec les intérêts et l'honneur de l'Es-
pagne. 

Madrid. 14 Août. 
El Sol croit savoir que dès qu'il sera en 

possession de l'accusé de réception par le 
Cabinet de Berlin de la note espagnole, le 
ministre des Affaires Etrangères réunira les 
représentants de la nresse et leur communi-
quera le texte du document. Le gouverne-
ment, d'après des nouvelles d'une autre 
source, aurait reçu hier la confirmation offi-
cielle de la réception de la note. Il connaî-
trait également l'attitude en principe du gou-
vernement allemand au sujet des derniers 
torpillages. 
L'AMBASSADEUR D'ALLEMAGNE 

VISITE UN SOUS-MARIN ALLEMAND 
Paris, U Août. 

On écrit de Rllbao au Temps : 
La visite que le prince de Ratibor, ambas-

sadeur d'Allemagne, a faite dernièrement au 
sous-marin allemand U-S6 interné à Santan-
der n'avait guère attiré l'attention en dehors 
de la ville où elle avait eu lieu. On en parle 
davantage maintenant que le Kundo Graflco 
a publié, dans sa livraison du 31 juillet, trois 
curieuses photographies relatives à cet événe-
ment. On y voit l'ambassadeur allemand con-
duit à bord du sous-marin allemand par le 
torpilleur n° <5 de la marine royale espagnole 
et s'entretenant ensuite sur le pont du sous-
marln avec l'officier allemand qui comman-
•dait-le bâtiment-Interné." - - — •- - -

UN COMMANDANT DE SOUS-MARIN 
ARRETE 

Barcelone, 14 Août. 
Le capitaine général a fait arrêter à Car-

thagène l'officier allemand qui était en charge 
du sous-marin allemand interné dans ce port. 
L'officier en question devait se présenter 
tous les lundis-*"à l'arsenal pour renouveler 
l'engagement d'honneur qu'il avait pris de 
ne pas s'évader. Comme il ne s'est pas pré-
senté hier, il a été mis en état d'arrestation 
à son hôtel à minuit et il a été conduit à la, 
prison. 
DES REPRESAILLES 

SONT ENVISAGEÊS PAR L'ESPAGNE 
CONTRE LES ALLEMANDS 

Paris, 14 Août. 
Le Journal des Débats publie une dépêche 

de Madrid du 10 août, selon laquelle la note 
que le Conseil des ministres aurait décidé 
d'envoyer à l'Allemagne prévoit sans la pré-
ciser trop explicitement l'adoption de me-
sures de rétorsions au cas où la réclamation 
actuelle aurait le sort des précédentes. Il 
s'agirait de la réquisition partielle et tempo-
raire des bateaux allemands ancrés dans les 
ports espagnols. 

Le Journal des Débats ajoute que les na-
vires de commerce des empires centraux im-
mobilisés dans les ports espagnols représen-
tent 301.329 tonneaux. 

M. Troelsfra quitte Sa Suisse 
Genève, 14 Août. 

On- mande de Vevey que -M. Troelstra an-
nonce son départ de Suisse et on en conclut 
que le socialiste hollandais a échoué dans 
son projet de convoquer la Suisso au Congrès 
socialiste international. , 

Les Instructions en Cours 
Une nouvelle inculpation 

contre "Jlîaries Humbert 
Paris, 1-i Août. 

Le commissaire du ■ gouvernement près le 
3° Conseil de guerre de Paris a adressé au-
jourd'hui au général gouverneur militaire de 
Paris un rapport tendant à inculper M. Char-
les Humbert du crime d'intelligences avec 
l'ennemi. 

M- Charles Humbert était, jusqûà présent, 
inculpé de commerce avec l'ennemi ; une 
demande en main levée de l'immunité parle-

mentaire pour cette nouvelle inculpation sera 
en conséquence déposée contre le sénateur 
de la Meuse sur le bureau du Sénat, le 
17 septembre, date de la séance de rentrée 
de la Haute-Assemblée. 

M. Charles Humbert a été amené ce matin 
au cabinet du lieutenant Jousselin, qui l'a 
longuement Interrogé. 

LES PROTESTATIONS CONTRE L'ARRET 
DE LA KAUTE-COUR 

Paris, 14 Août. 
La Fédération radicale et radicale socialiste 

de la Seine, réunie hier, a adopté l'ordre du 
jour suivant, présenté par MM. Dominique, 
Kalm et Delin : 

I* Fédération de la Seine s'élève do touto son 
indignation centre l'arrêt <lo la Haute-Cour gui 
viole la Constitution et la loi pénale, outrae-o la 
justice et supprime le droit de défense ; 

KJlo signale le danse--' que fait courir a tous les 
citoyens la décision de souveraineté par laquelle, 
dans une démocratie, une juridiction, en se pla-
çant elle-même au-dessus et en dehors des lois, 
viole lo droit écrit, prive un accusé des. sarnnties 
do justice et met en péril les droits do la suuve-
xalr.eto populaire ; 

Klle rappelle, en effet, d'abord que la Chambre 
des députés, agissant comme organisme de renvoi, 
avait saisi la "Haute-Cour pour des laits de trahi-
son ; 

Elle rappelle ensuite quo la Cour de Justice, 
après avoir acquitté M.-Malvy de tous les latte de 
trahison, tant comme auteur principal que comme 
complice, et cO après une instruction de plus de 
huit mois, a, en six heures, évoqué et qualifié un 
nouveau erimo et prononcé une ronûamanatlon. 
sans information préalable, dépouillant un accusé 
do toutes les garanties légales, méconnaissant, vio-
lant et trahissant ainsi les droits Imprescriptibles 
do la défense; 

Elle flétrit, en conséquence, la sentence politi-
que que prononcèrent 05 sénateurs, décidés à frap-
per La politique de confiance pratiquée par l'an-
cien ministre de l'Intérieur à l'égard ùe la. classe 
ouvrière et do la démocratie : 

Elle félicite les sénateurs radicaux et radicaux 
socialistes de la Seine, les citoj'cns Deloncle, Mas-
curaud, Eanson. Paul Strauss et Stccg d'avoir rc--
fusé de s'associer par leur vote au coup do force 
dirigé à la fols contre le droit et contre la jus-
tice ; 

Elle s'engage enfin, par tous les moyens légaux, 
à poursuivre le -redressement de l'iniquité com-
mise et aussi à obtenir une revision do la Consti-
tution qui interdise désormais tout, attentat contre 
la loi, seule souveraine. 

A la suite du vote adoptant cet ordre du 
jour, la Fédération radicale et radicale-socia-
liste de la Seine a donné mandat à ses délé-
gués au Comité exécutif « de réclamer la 
misa ên accusation des sénateurs adhérents 
au parti qui ont associé leur vote à ceux des 
pires réacteurs. » Les mêmes délégués exige-
ront en outre oue la m.pntton désignant le 
Radical comme l'organe du parti disparaisse 
de la manchette de ce journal. 

M. Perchot. sénateur des Bj6ses-Alpes. est 
le directeur du Radical. 

\mmm de laSpécolatlon iiliGits 
Paris, 14 Août. 

M. Louis Nail, garde des Sceaux, vient de 
confirmer aux procureurs généraux les pré-
cédentes instructions de la Chancellerie sur 
la répression do la spéculation illicite. Il at-
tire l'attention des magistrats sur l'interpré-
tation très large que vient de donner la Cour 
de Cassation à l'article 10 de la loi du 20 avril 
1916 et oui permet d'atteindre la spéculation 
en dehors do tout accaparement. Il rappelle 
en outro qu'une répression rapide s'impose 
particulièrement en cette matière et il fait 
appel au zèle des experts dont la tâche est 
si importante dans ces sortes d'affaires. 

La Taxation de la Viande 
""Paris, 14 Août 

Demain paraîtra au Journal Officiel un 
arrêté modifiant la réglementation de la 
viande de bœuf et de veau. A partir du 22 
août 1918, les prix de vente du bœuf et du 
venu sur pied' ne devront dépasser : 1° Pour 
le bœuf, 4 fr. le kilo de viande net ; 2° Pour 
le veau, 4 fr. 30 le kilo de viande net. 

La Çbins et fg Commarea international 
Londres, 14 Août. 

On mande de Pékin 11 août, au Times, 
qu'un décret présidentiel établit que le bu-
reau des changes est autorisé à émettre des 
billets or en vue de faciliter le commerce 
international et préparer la voie à l'adoption 
du système monétaire à étalon d'or. 

1 

ON NOUS ECRIT D'AGEN : 
Relatons le grand succès du ténor Dubressy 

dans doux superbes représentations données 
en plein air au Parc-des-Graviers. Il fut un 
« Vincent » do KiirsiHe absolument remarqua-
ble et chanta, en outre, avec le brio et la 
voix eharmante qu'on lui connaît, le grand 
air d'Hérodiade et le duo de Manon (Saint-
Sulpice). 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
THEATRE DTJ GYMNASE. — Demain, création 

h Marseille do Oui, Cent Blagues, la spirituelle 
revue de MM. Dominique Donnant!, Bataille Henry 
et Michel, avec toutes ses grandes vetlcttes, par-
mi lesquelles l'Inénarrable comique Galiparjx, l'ex-
quise- Glliy-Denda, MM. nova!, îdassart, Gasthon's, 
les Walser ot 10 autres vedettes. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui!, à 2 h. 30, 
et à 8 h. 30, Le Compartiment des liâmes seules, 
avec Saint-Léon, les exquises Mlles Miller, Va-
Tennes, Vallier, Garât, etc. Raymond Lyon, de 
Gerny, Mars-Biso, Pisart, etc. 

PALAiS-DE-CIUSTAL. — A 2 h. 30 ot à 8 h. 30, 
Georgetto Roger, The Micho's, Mitiuette et son 
carton, La Palma, Lucetie Max, etc. 

CHATELET-THEATRS. — A 2 11. 30, La Favorite, 
avec le ténor Vezzanl, lo baryton Ati,l:ert, do 
l'Opéra. MM. Le-rfos et Vincent. Mlles Emily Bon-
net et Mme Keylor. En soldée, lo grand succès 
Ohé. 1 les lloslercs. 

OPERA-PLAGE. — A 3 h. Mignon, avec le ténor 
Coclou, MM. Péral, Courbon, Rivet, M mes Denthe 
Loyer, cbamlicRan, Léo Corclolle. Orchestre et 
choeurs sous la direction de M. Allo. 

CASINO DE LA PLAGE. — Go soir, à 9 heures, 
la revue Ncnetie érclnte Tlntln et ses amusantes 
scenc-a nouvelles. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Matinée et soirée, 
nQuveâu programme : Un homme (lassa, i parties. 

.TARDINS DU CASINO DE LA PLAGE. — Cet 
après midi, à 3 heures, grands combats do boxe, 
matches sensationnels. 

CONCERT EERVAL (Prado, 335). — AS heures 
et à o heures. Ces! un Cri, grando revue locale à 
grand spectacle. 

EDEN LHA-RTJT! (Prado-Plnfo). — Aujourd'hui 
matinée avec Thégy, Toulounacs, Yvette Che-
rcy, etc. 

CAMOlNS-LES-BAlNfl (établissement thermal). — 
A 3 h. 30. théâtre de vorduro : Antigone. 

LA SARDINE. — La Sardine qui a bouché le 
Port ot Que Pastis. Succès de la troupe. 

Notules Marseillaises 

ice économique 
A Paris, on vient de proposer la création 

d'un corps de police économique. Le besoin 
s'en fait évidemment sentir, au moment où 
nombreux sont les commerçants qui s'effor-
cent de dissimuler les denrées qu'ils détien-
nent, en vue d'en faire hausser les prix. Pour-
quoi ne premlrait-on pas semblable initiative 
à Marseille r 

Prenons un exemple récent : on signale, 
officiellement que 12.000 kilos de pommes de 
terre ont été mis en. vente sur le marché. Le 
chiffre est exact ; cependant les ménagères 
n'ont pu s'en procurer ni sur 'e marché, ni 
clans les épiceries. 

L'explication est facile : 12.000 kilos ont 
bien été vendus, mais pas au public. Direc-
tement ou indirectement ils sont revenus à 
certains entrepositaircs qui attendent une 
meilleure occasion de vente, plus profitable à 
leurs petits intérêts personnels. 

Avec un corps de police économique bien 
organisé, le contrôle serait facile. On saurait 
officiellement l'importance des arrivages soit 
par les gares, soit par les ports. On saurait 
exactement à quels commerçants ces arriva-
ges sont destines, et l'on pourrait facilement 
ensuite contrôler ce qu'en ont fait ses der-
niers: Avec quelques perquisitions suivies de 
sanctions sévères, le contrôle serait efficace ! 
Gageons qu'il ne sera pas établi 1 

cale 

î 

Les entrepreneurs . de travaux d'installations 
d'éclajrages électriques oui désireraient faire des 
offres pour diverses installations dans les bâti-
ments communaux, peuvent prendre connaissance 
du cahier des charges ci des conditions au bu-
reau de l'architecte en chef de la ville (3° section). 
Go 10 heures à midi ou do 3 a 5 heures. 

Conseil do guerre. — Dans son audience d'hier, 
lo deuxième Conseil do guerre, présidé par M. le 
colonel Arthaud, a prononcé le3 jugements sui-
vants : 
il..., sergent au 133' d'infanterie, poursuivi pour 

outrages par paroles à l'égard d'un de ses supé-
rieurs, s'est vu infliger trois mois de prison ave* 
sursis. Son defenserr, M" Pcnipeï. a développé les 
conclusions do l'officier Instructeur de cette aliaU-e. 
tendant à un ncn-l'.cu, tandis que lo commissaire 
du gouvernement réclamait une punition disci-
plinaire. Lo Conseil, par sa décision, a partagé les 
avis. 

Mine F..., Journalière, Tue do la VUettè, à Mar-
seille, Inculpé de recel de marchandises, a été 
condamnée à trois mois de prison. Défenseu?. M' 
Pompcï. 

B..., cantlnlor à Istres, Inculpé de recel d'ob-
jets militaires, est condamné a cinq ans de pri-
son, en dépit d'une chaleureuse défense de il" 
Duverger. 

Can3 la police. — Nous avons indiqué hier le 
mouvement effectué dans la police, en vertu du-
quel M. Rcquilie, commissaire de 2" chasse, qui 
dirige à la Sûreté lo service des moeurs et garnis, 
est nommé commissaire central à Carcassonne. 
Nous devons ajouter que M. Roquille passe on 
mémo temps da la deuxième à la première classe. 
C'est un avancement mérité, auquel nous applau-
dissons, en regrettant le départ de M. Rcquilie, 
dont le sentiment do Justice et l'aménité" lui 
avaient gagné à Marseille, de très nombreuses 
sympathies. M. Vinccnzinl. commissaire de 2" 
clar.se, avenue du Prado, passa sur place à la 
première classa. Nous lui présentons nos sincères 
félicitations. 

Théûtro do verdure de Gamoinc-leî-Bains. — 
C'est aujourd'hui, à 3 h. SO, qu'aura lieu la 
splendide représentation û'Antigone, qui attirera 
dans le parc de Camolns-les-liains, tous les ama-
teurs de bon spectacle, et de frais ombrages. 

FîïSctîo égarée, — Une fillette de 0 ans, José-
phine Fini, s'est égarée hier dans les environs 
du cimetière du Canet. L'enfant était vêtue de 
l^lanc avec une ceintura noire. La ramener ou 
donner Tcnseignements à ses parents, ruo Félix, 
à Arenc. ■ \ 

0 Citf..^ cent blague: 1 au Gymnase. — Ouf, 
sans blague, c'est une revue, mais une revue à 
l'ancienne mode, c'est-à-dire une succession inin-
terrompue de seines vaudcvlllesques, désopilantes, 
sans un mot grivois, sans une allusion grossière : 
Son succès est partout considérable. — Pourquoi ? 
1° Parce que les auteurs se nomment Dominique 
Bonnuud, Bataille Henri et Léon Michel ; 2° parce 
que toutes les scènes seraient à citer : « Le Res-
taurant canioufié », « la Nouvelle Carmen », « les 
soirs de Gotha », « les évacués parisiens », « le 
Parisien de Paris » ; 3° parce que Ch. Baret a 
monts cette revue avec une prodigalité inaccou-
tum-é-o. Dix vedettes en tête desquelles l'unique, 
rincompo.rable Galipaux, lo fantaisiste Kovàl, 
l'amusant Masscrt, l'exquise Gaby Benda, l'hu-
moriste Gasthon's, les étourdissants Walser-Grcy. 
etc. A ce luxe d'interprétation, s'ajoutent un 
luxo de costumes, un luxe do mots c-pirituels et 
de couplets drolatiques. La première a lieu de-
main soir, au Théâtre du Gymnase. 

Lo. groupe Le Chtne fait appel à tous les libres 
penseurs polir serrer leurs rangs en vue do repren-
dre le bon combat quand l'heure sera venue. Les 
adhésions sont reçues au siège, grand chemin 
d'Aix, 1C7. 

Le NEU7R0L supprime aigreurs, urûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Une femme joue cîu co'.!îe=u. — Cours Eelsunce, 
avant-hier soir, vers a heures, deux Jeunes per-
sonnes se prenaient do querelle et en venaient aux 
mains. Soudain, l'une d'elles, Vlotorlûb Calvo, 
18 ans, demeurant rue Saint-Gilles, 2, se mit à 
pousser dos cris de douieur, alors que son anta-
goniste s'enfuyait. vl'etdHn.o Calvo avait reçu un 
coup do couteau au cfitô droit de l'addomen. Elle 
fut pansée à l'HOtel-Picu, puis fut reconduite, sur 
sa demande, a son domicile. La blessure ne met 
pas ses jours en danger. La Sûreté recherche la 
meurtrière. 

Rafle. — Au cours d'une raflo effectuéo avant-
hier après-midi, dans les quartiers de Mazargues, 
Monfredon, la Madraguo et la Fontaine d'Ivoire, 
M. Taxil. commissaire sous-chef des gardiens de 
la paix, a fait arrêter una trentaine d'individus, 
dont dix ont été ccroués: Tarmi ces derniers, se 
trouve un individu évadé des travaux publics, 
ayant encouru une condamnation à dix ans do 
cotta peine et dix ans d'intcrdie'ion de séjour. 

Les vois. — Par elïracilou, l'autre nuit, des 
malandrins ont p-énétié ihe:.: M. Joseph Arnaud, 
rue Méry, 35, et s'y sont emparés pour 1.500 fr! 
de bijoux et do linge. 

wv La même nuit, quai do Rive-Neuve, une 
bari'iquo ie résiné, valant 1,000 fr., a été enle-
vée, an préjr.-.lice de M. Régï, transitaire. 

i/w Cbc^ Mlle Eulallb Rnlvat. ruo de la Pa-
lud, '75, où des malfaiteurs avaient pénétré, 
1.500 fr. do linge tt de fourrures ont disparu. 
vil A l'ai fie de fausses clefs, l'autre soir, des 

majandrir.s entraient chez Mme Julie Chauvet. 
llquoviste. rùs Tiiiars. 33- et s'cmpr.ralcnt d'une 
pendule valant <t)0 francs. 

w», Tar escalade, avant hier, d'autres malfai-

teurs se sont Introduits dans la chambre de M. 
Mardi Francosco, fuis dos Industrieux, Si, et sa 
sont emparés-d'une somme de 2 750 fr. en billets 
do banque. 

PolKo cb.-oniquo. — Demain soir, à 8 h. 30, Proo-
venco.so réunira, dans le salon du Café Ncailles; 
correspniuiar.co militaire, cnuv'.ien en provençal, 
récit et lecture d'oeuvres provençales de P. Mar-
tin, E. Garcln et P. Pfluger. Non sociétaires 
mis. 

vw Lo Cri de Marseille ne sait pas tout, irtals 
il dit tout co qu'il sait. I/! numéro du 15 .-.ut 
est en vente dans tous les l-:lo;ques. 

Autour de Marseille 
AUiïSh&ME. — les allocations. — Les alloca-

tions militaires sont payables a la caisse du per-
cepteur a partir de lundi, 10 courant, pour Auba-
gne et La Ponfiie, aux heures habituelles. 

— 1— 

EAfiCON ! UN KOLA-SPOP.T 
-<g> ■ -■-

LluseîKîis ûe Pori-Ssiîîi-LGiils-du-nhflsta 

Â Milicien 
Pcrt-Sai;it-Louis-du-IUiône, 14 Août. jf1 

N'eus avons indique dans notre dernier nu-
méro qu'un incendie s'était déclaré à Port-
Saint-Louis-du-P.hone. dans l'importante mino-
terie Gautier. 

C'est à 11 U. 30 du soir que ie l'eu a pris, 
au dernier étage du bâtiment Sud, où sont 
installées les « mélmigeuses » et bientôt ac-
tivé par un fort mistral il se propageait ra-
pidement dans la vaste pièce, puis gagnait 
insensiblement Jcs étages inférieurs où sa 
trouvait emmagasiné un stock de ballen rie 
farine destiné au ravitaillement. Cependant, 
l'alarme donnée, les commandants du 120°. 
avec son détachement . du X..., avec son 
équipage, munis des pompes de la ville : des 
Compagnies da navigation et autres se por-
tèrent sur les l,eux et, aidés des mobilisés do 
nos diverses usines, de notre population et 
d'une équipe de Chinois, se mettaient en de-
voir d'enraver le sinistre, mais ia fâche n'é-
tait pas facile, d'autant plus qu'il fallait pré- -y 
server, avant tout, les usines qui avolsinent T 
la minoïerie. 

Heureusement crue vers 8 heures du matin, 
les pompiers de Marseille, auxquels, par télé-
phone, on avait foit appel, arrivaient à la 
hâte et, avec leurs pompes aux iets puissants, 1 

parvenaient, après deux heures d'efforts, si-
non à éteindre complètement l'incendie, du 
moins à écarter tout danfrer. 

Pendant cette lonjruo nuit, où nos braves 
soldats, marins et ouvriers, ont, apporté un 
dévouement inlassable dans l'accomplisse-
ment de leur nérilleux devoir, il n'v a eu an* 
cun accident de personnes h déplorer. « 

Avec le corps du bet-iment, <roi a été, pour 
ainsi dire, totalement détruit, vinjrt mille 
balles do farines environ sont devenues la 
proie des flammes. 

En même temps oue les directeurs de nos 
Compagnies de navigation et de nos nsines, y 
MM. le receveur principal des Douanes, et le -4L 
conducteur des Ponts et Chaussées, nous 1 
avons remarqué sur les lieux. M. le sons-pré-
fet, le maire d"Arles et. les autorités munici-
pales de notre ville. — LÉON LAUGIER. 

LA BATAILLE HE M PÏAVE 
Ce soir au Régent Cinéma, grand gala pa-

triotique : Projection inédite a Marseille du 
film sensationnel, La Eatetilo de ïa Piave. 
Ce film officiel de la section cinématogra-
phique do l'armée italienne nous montre l'hé-
roïsme de nos frères d'Italie qui, comme 
nous, arrosent de leur sang les champs da 
bataille pour l'Humanité et pour la Liberté. 
Le consul général d'Italie et la haute société 
do la colonie italienne ont promis d'assister 
à cette soirée, dont le programme comporte 
aussi un magnifique film : Jcïiannès, fi [s rta » 
lîchannts ou !,a Vie des Acrobates, dans le- "f-
quel la grande vedette française rV1si3?c!cra ? 
jonc le principal rôle. Pendant tous les iours 
que passera ce film les soldats italiens per-
missionnaires seront acceptés gratuitement 
s'ils se présentent en tenue militaire. Location 
ouverte. 
— —————————<gp» —a 

Le Mouvement ouvrier 
CGMVC-GAT50M3 

Syndical des ouvrières d'industries du vilement. 
— Dimanche, fi 3 heures du soir, salle Ferrer, réu-
nion corporative, syndiquées et non syndiquées 
travaillant pour la confection militaire en atelier 
et à domicile dans les dépôts et casernes, pour le 
com-'o des maîtres tailleurs, sont Invitées. Aug-
mentatif.; des salaires. 

Syndicat d'industrie de la chaussure et parties 
similaires (cuirs et pauxj. — Ce soir, à 6 h. SO, 
Conseil d'administration' et Commission de la sel- v 
lorle et équipement militaires. ,1 

Syndicat des employés de commerce. — Conseil, 
demain 1G août. 7 heures soir, Bourse du Travail, 
salle 13. Organisation de sections ; caisse de se-
cours. Ordre du jour de l'assemblée générnic d« 
l'Union Dênartemantale du ft septembre. Compte 
rendu de la réunion de la Fédération : formation 
d'un syndicat a Salon : questions diversag. 

Syndical, des cuirs et peaux. — Les ouvrières et 
ouvriers de la maison Lambert, rue Grisnan. !18 
(sellerie et équipement militaire) sont priés d'as-
sister à la réunion qui aura lieu vendredi 16 cou-
rant, h 7 heures du soir, ?n!!e 20, Bourse du Tra-
vail. Présence indispensable. 

LES S 
BOXE 

PASCAL CONTRE MARC-POLO 
ET éACOB CONTRS BEAUTES 

C'est aujourd'hui, a. 3 heures, au jardin du Ca-
sino de la Pi.-,ç;e qu'aura lieu la grande matinée 
populaire a. prix réduit. * 

Tous nos « cralts » sont Inscrits an programme d« i, 
cette matinée pugiliste. Voici le programme ofH-
ciel : J! 

Combats en r> rounds de 2 minutes : Bonnet con-
tre Ncbert et Lenoir confre Langlais. 

Combats en 0 rounds de 3 minutes : Toung Gal-
tier contre d'Alfred. 

Combats en 8 rounds de 3 minutes : Jacob contra 
Beautés et Pascal contre Marc-Polo. 

Arb'.lre : M. Pratt. arbitre officiel de la F. F 
S. B. 

Dimanche 18 août, lo champion parisien Grass! 
rencontrera BertaJ, champion de Marsèllle. 

' —— —» 

Pai'fi républicain socialiste. — Demain soir h 
6 h. 3f), bar Garibaldl, 8, cours du Chapitre 'as-
semblée «êtt&raae. Ordre du jour : réorganisation 
des sections ; adhésion de notre Fédération k la 
coalition républicaine; nomination définitive des 
dél&ïuS»: situation politique. 

Mécaniciens brevetés pratiques. — Réunion, ce 
soir, il 0 heures, 01, rue de la népubliqno. Présence 
indispensable-. 

Combattants 1870 71. — Ce soir, à /, h. 30, obeô-
ques du camarade lo commandant Roman 2fi, rue "\ 
Perrior. - - , 

Feuilleton du Petit Provençal- du 15 Août. 

PREMIERE PARTIE 

— J'en suis presque convaincu. Pourtant; 
lorsque je lui ai rappelé tes noms connus 
autrefois, elle a nié les avoir jamais enten-
dus. 

— -L'âme de la femme est un gouffre, fit 
sentencieusement l'Arabe. 

— Héiris - ce n'est que* trop vrai. Ecoute, 
Assar, jo vais te dire ce qui vient de m'ar-
river. 

Maurice de Latour fît aussitôt à san ser-
viteur Iç^récit de son entretien avec la 
grande I\lai"guerite. 

— Allah est grand ! dit Ahmed ben As-
sar. Et Mahomet, son prophète, ordonne à 
l'homme sago d'espérer toujours. L'espé-
rance est la consolation, la source rte toutes 
les forces^ 

Maurice de Latour, sans répondre, passa 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traite avec la Société des Gens de 
Lettres, 

dans la seconde pièce où, pensif, il se laissa 
tomber lourdement dons un fauteuil, 

Les paupières closes, comme pour mieux 
concentrer sa pensée, il s'ensevelit rlans de 
profondes réflexions. 

Ahmed ben Assar, respectueux de cette 
méditation, demeurait immobile sur le 
seuil. 

Sa haute et flore silhouette, aux contours 
vigoureusement accusés par des jeux de 
lumière, semblait une statue de bronzo 
clair. -

C'était un Touareg HoggUr. Sauvé d'à la 
mort par Maurice de Latour, eU des cir-
constances particulièrement tragiques ; il 
s'était attaché à son sauveur, lui vouant 
désormais tonte son existence. 

Grand, bien musclé, de formes athléti-
ques, les traits réguliers et nobles, il pu'-
sonnlflait admirablement l'orgueilleuse ' ra-
ce du désert, dont il était issu. r 

Doué d'une intelligence vive, il s'était as-
similé l'es usages européens et parlait"cou-
ramment le fraucàis. Cepi-mdanl, il émail-
lait son langage de quelques mots de tt sa-
bir », sortè de patois en usngo chez les co-
lons et chez 1er, Arabes nigériens. 

• U remplissait aupl-èâ do Maurice d'6 La-
tour l'emploi de régisseur et do serviteur 
intima, chargé de la surveillance générale 
de l'exploitation du dnmnitie de Ciskra. 

En outre, Maurice de Latour. confiant en 
sa reconnaissance, en son courage sngace, 
en son dévouement inaltérable, ne lui avait 

rilen caché do ison douloureux passé, si 
cruellement évoqué à cette heure sombre. 

Brusquement, il ouvrit les yeux, se re-
dressa, 

En voyant l'Arabe sur le seuil', il s'éton-
na. 

— Tu veillais ? dit-Ut Tu ne connais donc 
ni la fatigtlc, ni l.es défaillances ? 

— L'esprit commande au corps, sid'i.-
Pensif, Maurice de Latour consulta sa 

mon ire : 
— Onze heures, fit-il ; peut-être serait-il 

temps encore ?... 
Il continua, d'un ton décidé : 
— Assar, je vais te charger d'une mis-

sion délicate. 
— Je suis prêt, maître. 
— Tu vas te faire conduire rapidement 

rue Rochechourf, numéro 20, au concert 
Bouchard. Là, tu questionneras, tu cher-
cheras par lotis les moyens possibles à te 
faire donner l'adresse de Mme Marguerite. 

—Est-ce tout, sidi ? 
— Oui. Pars, sans perdre une minute-
— Bovrai-je ie reridro compte ce soir ? 
Non, demain seulement. 

— Bien, sitli. Qu'Allah verse sur- tes pau-
pières le sommeil du juste.! fit Assar en so 
retirant aussitôt. 

line minute plus tard, le Touareg descen-
dait d'Uh taxi-tiutn devant l'a porte de 'réta-
blissement désigné et se présentait au con-
trôle. 

Un seul employé y demeurait, causant 
gaiement avec l'agent do service. 

La vue du Touareg, en son costume pitto-
resci'ue, éclatant de blancheur, interrompit 
la conversation des deux hommes. 

— Bonsoir, sidi, fit Assar, souriant à des-
sein. 

— Bonsoir, repartit le contrôleur, un peu 
rogue par habitude professionnelle. Que 
mo voulez-vous ? 

— Te dire deux mots, en particulier, sidi ? 
Lo contrôleur parut hésiter sous le re-

gard profond d'Assar. Celui-ci l'analysait, 
devinant, sous l'habit râpé, et malgré la 
blancheur indispensable du linge, la pau-
vreté certaine. 

D'un coup d'œil expressif il désigna 
l'agent demeuré curieusement près du bu-
reau. 

— Venez par ici ! fit le contrôleur en se 
levant. Puis il entraîna son interlocuteur 
dans un coUfolf désert, l'invitant à s'ex-
pliquer. . 

— Je suis, commença Assar avec impor-
tance, le secrétaire d'un puissant et richis-
sime caïd algérien, venu à Paris sut' l'in-
vita lien du gouvernement. 

« Mon matlre assistait ce soir au concert 
donné dnnS ton établissement. Il a été vi-
vement frappé par la beauté d'une femme. 

— Je parie qu'if s'agit encore de la grande 
Marguerite ?... 

es Tu l'as deviné, sidi... Je n'en suis pas 

surpris ; ton visage porte lo sceau d'un pro-
fond esprit. 

Le contrôleur se rengorgeai flatté. 
Assar continua, imperturbable : 
Mon matlre voudrai i. offrir un très ri-

che cadeau ti la belle chaiiieuse ; il m'envoie 
te demander son adresse. 

— Je comprends mon unii. Malheureuse-
ment U est formellement interdit de don-
ner cette adresse. 

— Quel homme est assez puissant sur la 
terre pour fermer les lèvres de son sem-
blable ? riposta ben Assar sentencieux. Ce 
que ta bouche dira, fcrïBâ oreilles seules 
l'entendront... 

En achevant, l'astucieux Arabe fouilla 
vivement sous son burnous, puis tendit la 
main à son interlocuteur. 

— Bonne l'adresse ? lit-il, insinuant. 
Le contrôleur explora le couloir d'un ra-

pide coup d'ccii, avança discrètement les 
doigis, saisit !n. pièce de vingt francs et l'en-
f nui t prestement dans le gousset de son 
gilet. 

— Hôtel Raniington, rue de la Paix, dit-
il à voix basse. 

— Qu'Allah te conserve I reprit ben As-
sar. 

Et d'un pas majestueux, il se retira, suivi 
par le regard scrutaieur de t'agehl do ser-
vice. 

Un quarl d'heure plus tard, il réintégrait 
sans bruit le domicile de son maître. 

Il se débarrassa ce son burnous, poussa 

doucement la porte entr'ouverte de la cham-
bre de Maurice de Latour, tourna le com-
mutateur, pu:s avança la tête avec précau-
tion. 

L'Algérien dormait. 
— Doi'3. pauvre juste ! mumura ie Toua-

reg ; demain t'apportera peut-être la con-
solation 1 Ce qui est écrit -doit être ! 

Puis il ferma la lumière, repoussa dou-
cement la porte, s'aeepouiùa sur l'épaisse 
moquette et commença ses prières de 
croyant. 

Le lendemain, vers dix heures du matin, 
Maurice de Latour, instruit de l'adresse ff« 
t'a « grande Marguerite », se rendit d'abord 
à l'étude de U* Oaltier. 

L'officier ministériel jeta un coup d'œil Jr 
disl-rnit sur la carte que lui remettait son V 
premier clerc. 

— J'ai beaucoup à faire, dit-il. Priez c« 
monsieur de vous exposer le but. de sa vi-
site. 

— Impossible, répondit Maurice de La-
tour nu principal. J'arrive directement rte 
BisTtrai je désire voir M0 Galtier, pour l'-arv-
nonce. 

Un instant u.prè3, il pénétrait dans le ca-
binet du notaire qrfi, très intrigué, verrnufî-
la sa porte. 

Maurice de Latour tourna son visage Vers 
la pleine lumière de l'a croisén disant : 

— Me reconnaissez-vous M" (laitier ? 
riENitl UEKMAJN. 

(La suite à demain. '} 

è 



U HOUVELLE LOI Silfl LES LOYERS 
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mm afir ai n 
_ Lea trois Commissions arbitrales créées 
oans notre ville en vertu de la nouvelle loi 
sur les loyers, ont commencé à fonctionner 

vdepuis plusieurs semaines. Disons tout de 
suite qu'en dépit de leur nombre retreint — 
trop restreint si on le compare à celui des au-
tres villes de France — ces Commissions ont 
su rapidement résoudre la majeure parlic des 
affaires soumises à leur examen. 

Cette constatation est d'autant plus heu-
reuse, qu'il était difficile à notre Tribunal 
civil, avec les éléments réduits dent il dispose, 
de créer un plus «ranci nombre de Commis-
sions arbitrales. Il ne faut pas oublier, en 
effet, que Marseille, bien que première vffis 
de Province, n'a pas dans son ressort la 
Cour d'appel. Le nombre des magistrats qua-
lifiés pour présider les Commissions arbitra-
les est, de ce chef, très limité et il était diffi-
cile, par suite, de faire mieux. Au surplus, 
et pour l'instant tout au moins, les trois Com-
missions arbitrales paraissent être suffiantes 
pour juger toutes les affaires qui sont poi-tees 
(levant elles sans donner lieu à des retards 
inconsidérés. 

Voici à ce sujet quelques chiffres : 
Devant la 1» Commission arbitrale, qui a à 

connaître des procès entre propriétaires et lo-
cataires des l«r. 2», 3°, 4o et 5° cantons ce Mar-
seille, ont été portées 369 affaires depuis le 
22 juillet jusu'au G août dernier. A cette der-
nière date, 143 affaires avaient été dë'ffi exa-
minées et sur ce nombre, il n'en existe que 
13 qui doivent faire l'objet d'un procès ; tou-
tes les autres ont été arrangées soit par con-
ciliation, soit par abandon 'les parties. 
' Les 63, 5», 8°, 8°, 10°, 11° et 12» eautor s dé-
pendent de la 2e Commission arbitrale. Du 
25 juillet au 7 août, 535 affaires ont été portées 
devant elle, 66 ont été examinées, 22 ont été 
rayées après entente des parties, 29 ont été 
conciliées ou Temises. Il n'en reste que 5 qui 
devront être jugées par la Commission arbi-
trale. 

La troisième Commission arbitrale, qui a 
sous sa dépendance le canton d'Aubagne, n'a 
commencé à fonctionner que le 7 août der-
nier. Mais il y a surtout lieu de penser que 
les différends entre propriétaires et locataires 
seront aussi peu élevés que dans les cantons 
si populeux de notre ville où, comme on le 
voit, le nombre des precès en cours est sensi-
blement inférieur à ce que l'on pouvait pré-
voir. — Ch. V. 

Ofie Mission à la Press 
Marseille 

ritanniQus 

Nous annoncions dans notre dernier nu-
méro1, l'arrivée à Marseille d'une mission de 

A rédacteurs de journaux anglais en voyage 
W d'études dans les ports de notre pays. Nos 

bons confrères ont commencé leurs explora-
tions dès hier matin par une longue visite 
dans les ports et le quartier maritime. L'ami-
ral Mornet, commandant la Marine à Mar-
seille, les avait confiés aux bons soins du 
commandant Martin, capitaine de frégate, qui 
connaît admirablement "Marseille. La tournée 
fut longue et l'un de nos hôtes a bien voulu 
nous indiquer qu'elle a été instructive. 

A midi, un déjeuner intime que présidaient 
l'amiral Mornet et le commandant Travers, 
de la base anglaise, réunissait nos confrères 
au restaurant de la Société Nautique. 

A 2 heures, la mission se rendait au parc 
Borély, d'où elle rentrait peu après à l'hôtel 
du Louvre et de la Paix. Le retour était re-
tardé par un accident de voiture qui n'eut, 
heureusement, aucune suite grava. Néan-
moins, l'auto de deux de nos confrères qui 
eut une collision avec un tramway fut pres-

éi que littéralement démolie. 
W A la réception qui eut lieu dans un des sa-

lons du grand hôtel du Louvre assistaient les 
directeurs ries journaux quotidiens de Mar-
seille, M. Gaspard Galy, un des vice-prési-
dents et le bureau du Syndicat de la Presse 
marseillaise, et de no'mbreux camarades. 

Le major Parseval Gibbou prit la parole 
lorsque le Champagne pétilla dans tes coupes 
Notre Confrère s'excusa tout d'abord de s'ex-
primer imparfaitement en français ; M. Gib-
bou est trop modeste, car nous avons tous 
très bien compris qu'il remerciait, au nom 
de tous ses camarades, la France, la grande 
et la dernière alliée de l'Angleterre. Il a 
rendu hommage à l'amiral Mornet qui voulut 
bien confier les membres de la mission au 
commandant Martin qui fut pour eux un 
guide éclairé. 

C'est M. J.-B. Samat, directeur du Petit 
Marseillais, qui répondit au major Gibbou, 
au nom de la presse de notre villé^ M. Samat 

,.a exprimé le vif regret que nous ressentions 
A-tous de l'inattendue et de la rapidité de la 
rvislte de nos confrères anglais. *Et il a ex-

primé lé vœu que la mission puisse, à son 
retour, nous consacrer une journée. Le Syn-
dicat de la Presse se fora un honneur et un 
grand plaisir de la recevoir, non pas avec 
plus de cordialité, mais un peu plus d'ap-
prèt. 

Le major Parseval Gibbou a remefeiô M. 
Samat et l'on a levé son verre à l'Angleterre 
et à la France, unies indissolublement, quoi 
qu'il arrive. 

Les membres de la mission se sont ensuite 
rendus à la Bourse où ils ont été reçus par 
M. Lombard, premier vice-président de la 
Chambre de Commerce — M. Artaud, prési-
dent, étant éloigné de Marseille — M. Hu-
bert-Giraud, membre secrétaire, et M. Bre-
nier, directeur général des services.L'échange 
de vues auquel on s'est livré a duré jusqu'il 
6 heures et nos confrères se sont déclarés en-
chantés de l'accueil qui Ieùr a été fait. 

La mission quittera Marseille aujourd'hui 
pour les ports de la côte provençale et l'Ita-

ille — M. 
O 

LA CRISE SIS BHÂSBOR 
UNS ECONOME DE Î7 O/O 

Le 23 juin dernier, nous avons, sous co ti-
tre, parlé d'un appareil nouveau o Le Sevos », 
éeonomiseur de charbon, dont les résultats 
d'économie officiellement contrôlés pouvaient 
atteindre 47 %. En raison des difficultés de la 
fabrication, nous avons conseillé à nos lec-
teurs de se procurer, dès maintenant, ce pré-
cieux appareils. Nous sommes heureux de les 
informer qu'ils trouveront « Le Sevos », a. la 
maison bien connue : 

HSL FSîs, 27, rue de la Darse, à Marseille 

l'objet de cette mesure de répression pour vente de 
pains non réglementaires : 

Féraud Jeanne, • boulangère, rue Salnt-Plerxe, 14; 
Marchand Auguste, boulanger, rue Ferrari, 75; 
Veuve- Cliaraix, né© Fabro Victorlnc, boulangère, 
boulevard du ,T,ardin-Zoo!o;rjque, 2; Barrot, née 
Ganclolphe Thérèse, boulangère, chemin des Char-
treux, 107; Cattar.co, née Torelli Rose, boulangère, 
place du Jardin-dcs-Plantes, 3;% Haupetit Marius, 
boulanger, rue Paradis, SSS; Didier Ferdinand, 
boulanger, aux Aygalades. 

<p=, 

SCESE PRÀBftTtQBE RUE PARADIS 

Le Consul de l'Uruguay 
tue accidentel Sèment 

sa bonne et se suicide 
Une déplorable et tragique scène, dont les 

causes sont données comme purement acci-
dentelles, s'est déroulée hier soir, vers 6 heu-
res, rue Paradis, 127, au consulat de l'Uru-
guay. 

Le consul, M. Castro Caravia, âgé de 45 ans, 
manipulait, dans son salon, un revolver qu'il 
venait de nettoyer, et qu'il examinait, tandis 
nue te chancelier, à l'étage supérieur, avec la 
famille Castro, causait avec des invités, en 
attendant le thé, que l'on préparait. 

Quand le thé fut servi, la bonne, connue 
sous te nom de Clarisse, âgée do 43 ans, au 
service du consul depuis la naissance de son 
enfant, c'est-à-dire depuis onze ans, vint avi-
ser sou maître que ses invités l'attendaient. 

Que se passa-t-il à ce moment ? On ne sait. 
Mais te consul, qui tenait son arme à la main, 
pressa la détente et la nonne tomba, fou-
droyée. 

On suppose que sous l'empire d'une peur 
subite, car, depuis quelque temps M. Castro 
paraissait des plus impressionnables, le 
consul aurait tiré, sans savoir ce qu'il faisait. 

Mais, en voyant tomber sa servante, il fut 
tellement affolé, que, d'un mouvement ins-
tinctif, il tourna le revolver contre lui-même, 
se tira une balte dans la bouche, et tomba 
raide mort. . , 

Au bruit des détonations, la famille et les 
invités étaient accourues en toute hâte. Ils 
se' trouvèrent, épouvantés, en présence da 
deux cadavres. Et nul ne put expliquer, que 
par hypothèses, la scène tragique, qui venait 
de se dérouler. 

M. Malaussène, commissaire de police, qui 
avait été avisé sans retard du dramatique 
accident, se rendit en toute diligence sur les 
lieux. Un docteur venait de constater les 
doux décès. Le magistrat ouvrit aussitôt l'en-
quête d'usage et laissa les deux corps au do-
micile de là famille, dont on devine la poi-
gnante douleur. 
' Ce drame produira une émotion d'autant 
plus profonde dans le monde officiel et com-
mercial de notre ville, que M. Castro Cara-
via n'y comptait que des sympathies et qu'il 
était 'connu" comme un sincère ami de la 
France. 

: ;—! —■—■ — 

On arrête des Cambrioleurs à Bordeaux 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN = 

LA CTERRE EN ORIENT LA BATAILLE ENTRE L'ANCRE ET LA S0H1E 

Communiqué officie' 
Faris. 14 Août.' 

Communiqué de l'armée d'Orient du 13 : 
Aetiviio d'artillerie moyenne tie la Struraîa 

au VarcJar, plus vive dans la ftouolo rie la 
Corna et au nord iSe Piloiiastir. 

Esi Albanie, l'ennemi a attaqué, après un 
bomîiardoaiertt de plusieurs heures, nos po-
sitions de la région de Gera-Porocanï. Il a *té 

complètement repoussé par nos feux et nos 
conîrs-atfacsues. 

Notre aviation a Sjasnfoards des bivouacs 
d'artillerie au nord-est de Monasisr. Des per-
tes importantes ont éîô infligées à l'ennemi. 

L'aviatïon forîannicjue a bombardé des bi-
vouacs au nord-ouest de GuevgWéli. 

aque de la Gif® beige 
par les Mmu alliés 

Amsterdam, 14 Août. 
Le Telcnraaf apprend de la frontière qu'au 

cours de l'attaque aérienne sur la côte belge, 
lundi dernier, un aéroplane allemand a été 
descendu en flammes au-dessus de Knocke. 
Des bombes ont également été jetées sur des 
hangars à Port-Arthur, près de Gand. En-
viron trente Allemands ont été tués. 
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Paris, 14 Août. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

AVIATION An cours de la journée, nos trou-
pes, continuant leurs progrès entre 
le Mata et l'Oise, se sont emparées de 
Rifoécouït. 

A l'est de Belval, nos éléments d'in-
fanterie, ayant éventé une contre-at-
taque allemande en préparation, ont 
réussi à îe.iro prisonniers sept offi-
ciers, dont deux commandants de ba-
taillon et un certain nombre de sol-
dats. 

Dans les régions de Roye et de Las-
signy, la lutte d'artillerie continue 
trè3 vive. 

Le 12, nos équipages ont abattu ou 
mis hors de combat douze appareils 
allemands. 

Dans la nuit du 13 au \h, nos bom-
bardiers ont lancé trente-deux ton-
nes de projectiles sur des objectifs 
ennemis : Tergnier, Saint-Quentin, 
Ham, Noyon, Nesles, les-bivouacs de 
la région d'Ognolîes, les gares de 
Maison-Bleue, Guignicourt, Le Châ-
teiet-sur-Retourne ont été copieuse-
ment bombardées. Des incendies vio-
lents se sont déclarés, notamment à 
Ham et à Noyon, qui ont reçu, pour 
leur part, erainze tonnes d'explosifs. £ 

\ 
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Ils partaient pour Marseille afin d'y 
écouler le produit de leurs vols 

Bordeaux, 4 Août. 
La police vient d'arrêter deux cambrio-

leurs faisant partie d'une bande de malfai-
teurs, dite bande des i Marseillais », qui 
après avoir cambriolé plusieurs maisons in-
habitées, allaient prendre le train pour Aix-
en-Provence, afin d'aller '■ couler à Marseille 
le produit, de leurs vols. Ils étaient porteurs 
de deux lingots d'or provenant do bijoux 
fondus et représentant une valeur de plus de 
50 000 francs. On estime le montant des vols 
à plus de 250.C00 francs. 

ïhouamsE 
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t H un vapeur italien 
parages de Psrt-ste-Sauc 

^Vn témoignage de satisfaction aux na-
vires de Toulon qui ont contribué 

au sauvetage 
Toulon, 14 Août. • 

Un témoignage de satisfaction a été adrescé 
par les autorités maritimes aux deux vapeurs 
Dromadaire et Gladiateur, à leurs équinages 
et à leurs commandants, ainsi qu'au groupe 
des remorqueurs dirige par l'officier Lahaye, 
et au Port de Toulon, pour le zèle et l'abné-
gation, ainsi que pour l'endurance montrées 
pendant les longues et difficiles tentatives de 
sauvetage du vapeur de fort tonnage italien 
Gorizîa, dans les parages de Port-de-Bouc. 

/Havas). 
«49* : 

LES RESTRICTIONS 
b régîma de la boulangerie 

Le Ravitaillement Départemental rappelle aux 
■■p'Uangers rjUs lo décret ministériel du 12 février 
W18 n'autorise la fabrication que des pains énu-
mérés ci-dessous : 

1" Fain jtij consommation courante de forme 
rondo ou allongée pesant au moins ECO grammes, 
qui doit être Tendu au poids et au prix de la taxa 
municipale; 

2" Pain long roulé pesant au moins 700 grammes, 
pouvant être vendu a la pièce a raison de 0 fr. (30 
l'un ; 

3° Pain de. fantaisie dit « petit pain », ayant un 
poieft minimum de 75 grammes et Tendu a la pièce 
à 10 centimes l'Un. 

Il est rappelé qu'à défaut de pain en consomma-
tion courante, quelle (tuo soit l'heure de la Jour-
née, in boulanger est tenu de vendre au poids le 
pain long Toulé et le petit pain. Une surveillance 
Journalière est organisée afin a'agSfeter la stricte 
application de ces prcscripildns et des procès-ver-
baux seront drossés contre tous les contrevenants. l«s boulangers émnnérés ci-dessous ont déjà été I 

Mor» an champ d'honneur 
An nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la- défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui ù, citer les noms 

De M. Adrien Marre, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé le 25 juillet 1018, des suites 
de ses blessures, à l'âge de SI ans. 

De M. Julien Daumas, servent au 261° d'in-
fanterie, décédé des suites de ses blessures J. 

rage de 23 ans. 
De M. Antoine Peton, officier mécanicien 

aux Messageries Maritimes, disparu en mer, 
à la suite du torpillage du Djemnah. 

M. Louis Lafleur, aspirant au G» chasseurs 
alpins, décoré de la Croix de guerre, mort 
au champ d'honneur à l'âge de 24 ans. 

De M. Joseph Charabot, soldat au 153= ré-
giment d'infanterie, mort pour la France à 
VvM de 21 ans. 

De M. Niquet Jean, d'Arles, tombé au champ 
d'honneur à l'âge de 21 ans. 

De M. Gâche Emile, d'Arles, mort pour la 
Patrie à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses_bien vives condoléances. 

Oftsèqnes d& braves 
Hier ont eu lieu, à 7 h. 30, à l'hôpital auxiliaire 

n- 233, et à 3 heures, h l'hôpital n" 2, Saint-Sébas-
tien, les oliEèciues des militaires Akesoyo Issan, des 
tirailleurs sénégalais, et Daumas Julien, du 261' 
d'Infanterie, morts potir la Patrie des suites de 
leurs blessures. 

Les honneurs militaires ont été rendus à ces deux 
braves par un piquet en armes de la garnison. 

La mère et la soeur du soldat Daumas, entourée 
de nombreux parants et amis conduisaient le deuil. 
L'administrateur et plusieurs Infirmions ainsi que 
des convalescents do l'hôpital n" 2 accompagnaient 
le corbillard. 

La Pitié Suprême, qui était représentée a ces 
deux obsèques par quelques-uns de ses membres, 
avait fait déposer l'écharpe tricolore et la cou-
ronne d'immortelles comme elle lo fait pour tous ■) 
les militaires et marins morts pour la Patrie dans 
les hôpitaux de âfarseille. 

Papilles ÛQ la Ration 
La section cantonale du il* canton de Marseille 

s'est réunie le 13 août, à la mairie, salle des ma-
riages. Eiie a procédé à la constitution de son 
Bureau, ' 

Ont été élus : président, M. le docteur Flaissiè-
res. sinateuv des Douches-du-RliOne ; vice-prési-
dents : M. l'abbé Laval, M. le pasteur Girbal; se-
crétaire : M. Bt&hli; secrétaire-adjoint : M. Vlal-
Hcrmolails. 

La Commission permanente a été constituée 
comme suit : président : M. Blanc Paul, délégué 
cantonal; Tice-prësidents : M. Perlet, conseiller 
d'arrondissement, H. Ailtaurt, Mme Louis Ber-
gasso; secrétaire : M. Bidalt; secrétaire-adjoint : 
M. Vlal-llermolaûs. 

Membres : MM. Dormoy, Lafcnd, Mo.nnier, Taddei, 
Peyron, Lleutaud, lïertagne, Allald, CUrardon, Bil-
les, Blanc Pierre, Féraud, Courvolsier, Niolon, 
Martin; Mme Camnt; Mlles Eergasse, Blanc, Ga-
varry; Mmes Darboux, veuve vivet; Mlles Giam-
pictri, Jasse, Aillaud. 

Fédération <leg a Dépaysés » 
<!e la Région méditerranéenne 

L'Amicale des originaires des départements en-
vahis Invite tous les « dépaysés » en Provence 
(évacués et rapatriés) à se grouper le plus tôt 
possible, dans tous les bourgs ou villes, pour 
former des amicales avec la devise-programme : 
« Aidons-nous nous-mêmes. » HHè compte silr les 
sociétés nouvelles et sur celles déjà existantes 
cfJl entreront en relations avec elle, pour former 
une Fédération dans la région méditerranéenne 
et travailler en commun. Adresser toutes les ré-
ponses ou demandes do renseignements au secré-
taire général : M. Ulysse Normand, siège de 
l'A. O. D. Ë., 6, rue du Chevalier-Eoze, à Mar-
seille. 

A la Bastî<Je des Blessés 
En relatant hier, la charmaute matinée qui avait 

eu lieu la veille à la Bastide des blessés, nous 
avons omis de mentionner le brillant succès rem-
porté par Mlle Bonnafoux qui à tenu tout l'audi-
toire tous io charrite de sa parfaite diction re-
levée- par .les jeux do physionomie vivants au ser-
vice (fut) tempérament dé jeune et déjà remarqua-
ble artiste. 

Cette fèio emprunta un attrait tout spécial à son 
exquise et cordiale simplicité, sous le rayonnement 
de la directrlcc-trésorière de l'œuvre de la Bas-
tide, Mme Magdelon que les poilus appellent 
familièrement : grand'môre. 
—■—•—— —-—.—— 

ïïn gouvernement sérieux 
ne peut être qu'hostile à l'Allemagne 

Berne, 14 Août. 
La presse allemande résume son opinion 

sur la situation russe dans cette formule : 
» Il faut éviter la constitution d'un gouverne-
ment russe sérieux, car nécessairement il ne 
pourrait être qu'hostile à l'Allemagne. » 

Le journal de l'es-isar 
Amsterdam, 14 Août. 

On mande de Moscou, vid Berlin : 
Le journal Bjenola apprend que le journal 

de l'ex-tsar, qui correspond à une période de 
3G années, sera publiée en "6 parties, le jour 
de l'accession au trône de Nicolas II. 

Le journal porte les mots suivants : « Par-
tout, trahison, lâcheté, déception. « . . 

tes Japonais à Vladivostok 
Vladivostok, 14 Août. 

Les premiers Contingents japonais sont ar 
rivés à Vladivostok le 11 août et ont débar-
qué le 12. 
La jonction des troupes britanniques 

avec les Tclîéco-Slovaques 
Londres, 14 Août. 

L'agence Reuter apprend que les troupes 
britanniques, en marche pour opérer leur 
jonction avec les troupes tchéco-slovaques 
sur le front de l'Oussouri, ont été accueillies 
avec le plus grand enthousiasme par les 
ïchéco-Slovaques à Nicolsk et dans les au-
tres localités sur leur parcours. 

14 Août (soir). 
Sur le front de bataille, un combat local a eu lieu dans la journée, aux en-

virons de Parviilers. Nos troupes ont progressé et ont fait quelques prison-
niers. » 

domme suite au récent retrait de sas troupes dans le secteur d'Hébuterne, 
l'ennemi a évacué ses positions avancées à Beaumont-Hamel, Serre, Puisieux-
au-Mont et Bùequoy. Kos patrouilles, poussant en avant, en étroit contact avec 
l'ennemi, ont gagné du terrain aux environs de ces villages. Quelques prison-
niers ont été capturés. 

AVIATION. — Le 13 août, le beau temps a permis un important travail aé-
rien. Le bombardement des ponts de la Somme, ainsi que celui des voies fer-
rées et des embranchements, poursuivi nuit et jour depuis le début de l'offen-
sive, a mis obstacle à l'arrivée des renforts ennemis. 

Ce bombardement a obligé l'ennemi à employer de grosses formations 
de combat dans le but de protéger des communications d'une importance vital©, 
mais les efforts combinés de nos aviateurs ont brisé toute résistance. Cinquante-
huit tonnes de bombes ont été jetées pendant les dernières vingt-quatre heu-
res sur ces objectifs, vingt et une le jour, et trente-sept la nuit. 

Les avions anglais et américains ont également effectué un raid à faible 
altitude sur les aérodromes ennemis. Six appareils allemands ont été détruits 
au sol et des hangars ont été mis en feu. 

Au cours des combats, vingt et un appareils ennemis ont été abattus et dix 
contraints d'atterrir désemparés. Six des nôtres ne sont pas rentrés. 

Fendant la nuii 
Le Havre, 14 Août, 

du 12 au 13 août, une 

ne oeiiii 

MARCHE AUX BESTIAUX OS MARSEILLE 
Voici le mouvement du marché aux bes-

tiaux d'hier, à Marseille ■ 
Bœufs pays, amenés 210, vendus 162, lrc qualité. 

430 fr.; 2° qualité, 420 fr.; 3* qualité, 400 fr. 
Vaches du pays, amenées 48, vendues 34, lrc rma 

lits, 4S0 fr; 2' qualité, 410 fr.; 3- qualité. 3S0 fr. 
Moutons du pays, ire qualité. 620 fr.; 2' dualité. 

600 fr.; 3' qualité, 500 fr. 
Agneaux, amenés 270, vendus 270, ire Qualité. 

620 tr.j 2" qualité. 000 fr. 

Les souscriptions pour les armes de 
guerre 

4 Londres, 14 Août. 
Les semaines organisées pour recueillir 

des souscriptions en faveur des armes de 
guerre dans tout le Royaume Uni, ont eu 
comme résultat la vente de bons de guerre 
pour un total de cinquante millions de livres 
sterling. Des tanks, des canons, des avions 
employés sur le front de bataille porteront 
bientôt les noms des localités qui ont dépas-
sé le montant des souscriptions qu'on s'était 
proposé d'y recueillir. 

Les réserves de céréales 
Washington, 14 Août. 

Le service du contrôle au ministère du Ra-
vitaillement annonce qu'il a à sa disposition, 
pour l'emmagasinage du grain 29.000 « eleva-
tors » et moulins d'une capacité totale de 
923 millions 747.843 boisseaux, ce qui fait une 
moyenne de plus de 9 boisseaux par chaque 
habitant. Quatre des plus'grandes villes des 
Etats-Unis ont chacune une capacité d'emma-
gasinage de 100 millions de boisseahx Si l'on 
tient compte également des greniers de toutes 
les fermes, on peut être assuré que tout est 
prévu pour la conservation des céréales né-
cessaires aux besoins futurs des Etats-Unis et 
des Alliés. 

Le ministère du Ravitaillement a l'intention 
de constituer en France des réserves de grain 
pour parer à toute éventualité d'interruption 
et de ralentissement des transports à travers 
l'Océan. 

La capacité des transports maritimes 
Washington, 14 Août. 

Le Shipping Board n'a pas seulement aug-
menté la capacité des transports maritimes 
pai la construction de nouveaux bâtiments 
en un temps très*réduit, mais en étudiant et 
en appliquant un système de chargement et 
de déchargement qui permet une notable éco-
nomie de 'temps. Avant la guerre, deux voya-
ges, aller et retour par mois, entre Norfolk et 
Baltimore et Boston, étaient considérés com-
me un record, tandis qu'actuellement quatre 
voyages s'effectuent par mois. 

Les rapports avec les ports de l'Amérique 
du Sud ont été considérablement améliorés. 

Les transports de nitrate, de gomme, de 
café, do manganèse, ainsi que les laines de 
la République Argentine, ont été très accé-
lérés. Des réductions de temps ont été obte-
nues allant dans certains cas, jusqu'à 63 
jours. 

Les navires rapides affectés au service de 
Cuba ayant été mis sur les services trans-
atlantiques, le 'Shipping Board, est parvenu 
cependant à maintenir lès moyennes de temps 
en pratique avant la guerre. De même pour 
les ports de l'Amérique centrale, les trans-
ports d'huile, de bananes, etc., s'effectuent 
avec une rotation moyenne de deux semai-
nes. 

Quant au commerce du Pacifique, bien qu'il 
ait été démuni de ses bâtiments les plus ra-
pides, le Shipping Board est arrivé à main-
tenir des moyennes sensiblement égales à 
celles d'avant-gUerre. La moyenne d'un voya-
ge d'aller et retour entre San-Ffancisco' et 
Seattle et la Chine a été de 81 jours 

Le Mouvement ouvrier en Mtt 

de nos patrouilles s'est emparée d'un 
poste allemand au nord de Dixmude. Des 
prisonniers ont été ramenés dans nos 
lignes. D'autres Allemands ont été cap-, 
turés dans la région de Weid-endreft. 

Au cours de la'nuit suivante, après un 
bombardement violent, les Allemands 
ont attaqué notre ligne de Nieuport. Ils 
ont été complètement repoussés par nos 
tirs de mitrailleuses et d'artiiierie, sans 
avoir pu atteindre nos postes nulle part. 

Actions d'artillerie sur tout le front les 
13 et 14 août. 

CitoMÉMi américain 

14 Août, 21 heures. 
En Lorraine, une de nos patrouilles ai 

réussi un raid dans les lignes ennemies 
et ramené des prisonniers. 

Dans les Vosges, un raid ennemi a été 
repoussé. 

En dehors d'une considérable activité 
d'artillerie le long de la Vesle, il n'y a 
rien de particulier à signaler. 

Berne, 14 Août. 
Lac' mouvement ouvrier en Autriche prend 

continuellement une plus grande extension. 
La revue socialiste Hampe dans son numélo 
du mois d'août, dit qu'après les grèves de 
l'Autriche inférieure, te mouvement s'étendit 
successivement en Bohême, en Slléste et ëh 
Autriche supérieure. Le nombre des adhé-
rents aux Syndicats ouvriers est plus que 
doublé depuis te début de la guêtre. 

La revue ajoute : « On ne peut pas prévoir 
si Ip calme durera, ou bien si les événements 
seront poussés par quelque incident politique. 
Co qu'il faut remarquer pour le moment, 
c'est qu'au cours des dernières grèves, les ou-
vriers manifestèrent nettement des tendances 
extrémistes. » 

Paris. 15 Août, 2 h. 10. 
La bataille entre l'Ancre et la Somme s'est 

bornée encore aujourd'hui à des combats lo-
caux entre le Ma'tz et l'Oise. Dans la partie 
méridionale du massif de Lassigny, les trou-
pes françaises ont réalisé de nouveaux pro-
grès. 

Malgré l'emploi intensif des gaz par l'en-
nemi, ce qui ajoute encore aux difficultés de 
la lutte pour nos inlassables soldats, ceux-ci 
ont pénétré plus avant dans le bois de Thies-
court et se sont emparés du village de Ribé-
court, que notre avance d'hier, à deux kilo-
mètres au nord de Cambronne, avait large-
ment débordé. 

La chute de ce village est importante, car 
il commande, le long de la vallée de l'Oise, 
la route qui mène à Compiègne. Il en est dis-
tant d'une douzaine de kilomètres. Le déga-
gement de Compiègne s'opère donc très heu-
reusement, en même temps que la réduction 
du massif de Lassigny. 

Sur le reste du front français et britanm-
oue de la Somme, il n'y a pas eu d'action 
d'infanterie, mais le bombardement demeure 
toujours très vif. 

Le bulletin allemand de cet après-midi ne 
signalé rien d'intéressant, en dehors du chan-
gement survenu dans le haut commande-
ment ennemi sur le front de la Somme. Le 
groupe d'armées, confié jusqu-là au Kron-
prinz Ruprecht de Bavière, est indiqué au-
jourd'hui comme étant sous les ordres du 
o-énéral von Boehm, le même qui assura la 
retraite des forces allemandes de la Marne à 
la Vesle. ... ' r 

Comme on le voit, l'état-major allemand a 
dû recourir, pour diriger les opérations mal 
engagées de part et d'autre de la Somme, 
a un spécialiste de la retraite. ; C'est là un 
signe favorable relativement aux conséquen-
ces que pourrait avoir la victorieuse offen-
sive des tfôUpes franco-britanniques. 

Les félicitations de Lloycl George 
an maréslial Douglas Haig 

Londres, 14 Août. 
M. Lloyd George a adressé au marécnal sir 

Dottglas'Haig le télégramme suivant : 
La Cabinet impérial de Guerre désire vous 

transmettre, ainsi qu'aux officiers, sous-of-
ficters et soldais, solis nos ordres, les félici-
tations les plus chaleureuses pour le qrand 
triomphe remporté par les armées alliées 
dans celle troisième bataille de la Somme. 

L'Empire britannique vous envoie du fond 
du cœur ses remerciements ainsi qu'à vos 
troupes si vaillantes. 

Focîi ne laissera pas 
de répit à l'ennemi 

Rome, 11 Août. 
I/e Giornale d'Italia se demanda si le maré-

chal Foch voudra engager la -lutte à fond sur 
Il nouvelle ligne de résistance allemande. U 
croit qu'il préférera attendre une nouvelle 
occasion favorable, tandis que le repli ennemi 
devra S'effCctuer jusque sur la ligne d'Hinden-
burg. 

La Ttlbuna dit que les opérations pren-
nent actuellement tin caràctere plus prudent, 
quoique les fictions localer) prouvent que le 
maréchal Foch n'a pas l'inicntion de don-
ner répit à l'ennemi. 

Rome, 14 Août. 
Le critique militaire de Vldea , Nazionale 

examinant la situation sur le front français, 
dit que la supériorité de la manœuvre du 
maréchal Foch consiste en ceci : Qu'il ne dé-

voile pas ses objectifs et qu'il les modifie 
selon les alternatives de la bataille, tirant pro-
fit des fautes et des faiblesses de l'ennemi qui 
reste ainsi complètement désorienté. 

Empereur 

ïïa Oomnnmiqué' autrichien' 
Bâle, 14 Août, 

Un communiqué publié par les journaux 
viennois à propos du voyage de l'empereur 
Charles au grand quartier général allemand, 
dit : . 

<t II y a eu de tels changements dans la 
situation générale depuis la dernière rencon-
tre des empereurs, il y a trois mois, qu'une 
nouvelle entrevue des deux souverains et de 
leurs conseillers n'est pas un événement sen-
sationnel. Les événements de l'Est sont un 
motif suffisant pour cette entrevue qui appa-
raît comme une nouvelle preuve du terme et 
profond accord des deux empires, poursui-
vant un but commun, qui est une paix hono-
rable. » 

La question polonaise 
Amsterdam, 14 Août. 

On mande de Berlin que dans la conférence 
que l'empereur Charles aura au grand quar-
tier général allemand, toutes les qtîestions 
pendantes seront examinées, principalement 
la question polonaise. 

Zurich, 14 Août. 
Le Ilerliner Tagablatt attache une grande 

importance à la convocation au quartier im-
périal du prince Janusy Radziwill, directeur 
des Affaires étrangères dans le Cabinet polo-
nais, et ajoute que l'attribution du trône de 
Pologne paraît imminente. 

La ? 
avec Ses Alliés 

'ique 

Les Etats-Unis continueront la guerre 
jusqu'à la destruction du milita-

risme allemand. 
New-York, 14 Août. 

Le président des Etats-Unis, M. VVilson, a 
reçu, hier, à la Maison Blanche, la mission 
des journalistes italiens, accompagnée par 
l'ambassadeur d'Italie et par te commissaue 
italien, le député Bevione. M. Wilson a ex-
primé sa profonde sympathie pour l'Italie. 

Le Comité américain d'information a offert 
aux journalistes italiens un déjeuner auquel 
ont participé tous les ministres. Les membres 
du gouvernement dans leur discours ont pro-
clamé l'inébranlable volonté de l'Amérique 
de continuer la guerre jusqu'à la destruction 
totale du militarisme aùstro-alielnand. 

Rome, U Août. 
La mission des socldistes américains, com-

posée tje MM. Simons, Sparco, Ko*e!in, Ho-
u-ard et, Russelle, venant de Paris, est arrivée 
en Italte. Après un court séîoUr n Turin et 
à Gthefr, les Américains ont été reçus à Ro-
me par l'Union socialiste italienne et tes re-
présentants des organisations ouvrières, tls 
ont affirmé à nouveau leur entière solidarité 
dans la guerre contre les empires centraux. 

jfmeture ers ita!0-su!ssc 
Genève, 14 Août. 

Le consulat général d'Italie à Genève, an-
nonce qu'il suspend jusqu'à nouvel ftvis, te 
visa des passeports, la frontière italienne 
étant toujours fermée. 

ûommunipé officie'; 
Rome, 14 Août. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la haute vallée de Zebru (Vaî-
tellina), des détachements ennemis ont 
tenté pendant la nuit du 12 au 13, l'atta-
que de nos positions avancées sur le 
Peyerjoch (cote 3.434) et sur la Konigs-
pitze (cote 3.859). Ils ont été repousses 
par le feu d'artillerie, les fusillades et à 
la grenade. 

Dans la région du Tonale, entre la 
source du torrent Noce et le sommet du 
val Gencva, notre artillerie a exécuté 
hier des concentrations de feu efficaces 
qui ont infligé des pertes sensibles à 
l'adversaire. Sous la protection de ce 
tir, nos détachements ont effectué des 
pointes hardies réussissant à eccu-oer le 
mont Mantelîo (cote 2.537), la Punta di 
San-Matteo (cote 3.634) et le versant 
sud-est de la cima Zigclon (cote 2.468) 
faisant plus de 100 prisonniers et cap-
turant des mitrailleuses et du matériel,-

Sur le reste du front, nos batteries ont 
entravé les mouvements sur plusieurs 
points des arrières ennemis et incendié 
des dépôts de matériel. Sur la gauche de 
la Piave, l'activité aérienne a été intense. 
Les baraquements, les magasins et. les 
voies ferrées de Fucine et de Cusiano, 
dans la vallée de Sole (Tonale) ont été/ 
efficacement bombardés par nos avions.-

!T! 
Le biian de juillet 

Paris, 14 Août. 
Le tonnage maritime total des Alliés et des 

neutres coulé par les sous-marins (mines et 
torpilles), pendant le mois de juillet, malgré 
le redoublement d'activité et le développe-
ment de la navigation provenant de l'effort 
américain, est de 270.000 tonnes, alors au'il 
était de 534.839 tonnes au même mois de l'an-
née dernière. Le tonnage coulé en 101S reste 
donc toujours de moitié inférieur au tonnage 
coulé en 1917, pendant, les périodes correspon-
dantes. 

Le Justicia, paquebot anglais et le Djem-
nah, paouebot français, sont compris dans 
le total des 270.000 tonnes perdues de juillet. 

Le tonnage construit par l'Entente pendant 
le mois de juillet est supérieur de plus de 
280.000 tonnes au tonnage détruit pendant te 
même mois. La progression constante depuis 
te mois d'avril dernier du nombre de navi-
res mis à flot, sur le nombre -de navire cou-
lés, est d'une importance capitale pour la 
conduite et l'issue de la guerre. Elle est un 
des sienes les plus certains de la suprématie . 
des Alliés. 

Jbsi'X'A.T- CIVIL 
L'état ciTil a enregistré, dans la Journée <l'hl«r, 

18 naissances, dont 5 illégitinios, et 50 décès. 

Paris, U Août. — Quelques réalisations qui sont 
à noter n'Influencent pour ainsi dire pas la tenu» 
générale de la cote qui demeure très ferme, on 
croit même, dans les milieux bien informés, que 
cette hausse ne fera encore que s'accentuer. La 
demande se poursuit active sur nos rentes et sur 
les actions de nos banques et chemins de fer. Le 
fonds et les valeurs ruœes sont bien impression-
nés par les nouvelles qui pa.rviennent. La' Bourse 
sera fermée de Jeudi à lundi prochain, à l'occasion 
de l'Assomption. 

gres. 
R1AUA 

Romain. 

d'Afrique, j'achète fétiches, 
statues, masques, figurines nè~ 
16. avenue de Villiers, Paris.-

AViS DE DECES ET DE MESSE 

M. et KT Borrély, née Caillol ; M* Rose 
Borrély : M. Alfred Borrély ; M"" Adrienne 
Borrély : M1" Anna "Colomb ; les familles Bor-
rély, Caillol, Estrayer, Savournin et Colomb, 
font part à leurs carentC amis ét connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Joseph BORRELY 
caporal au 52a <je ligne, décoré de la Croix 
d.3 guerre et de la fourragère, cité trois fois 
à l'ordre de l'armée, tué face à l'ennemi à 
lâge de 29 ans, leur fils, frère, fiancé, ne-
veu, cousin et ami et les prient d'assister à 
la messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
samedi, 17 du courant, à 9 heures, en l'église 
de Saint-Just. 

Les familles Marre, Sigot, Motura ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Adrien MARRE 
leur fils, petit-fils, frère, neveu, cousin, mort 
pour la France, des suites de ses blessures 
le 25 juillet 1918. à l'âge de 21 ans La messe 
de sortie de deuil sera dite le samedi 17 août 
LSJ^Ï.» en, l'Oise du Bon-Pasteur, boule-
vard National. 

AVIS DE DEDES fToutcn-Morseille) 

M. et.M™ Auguste Boy, oropriétaires de la; 
Brasserie de l'Amirauté : M'"8 Claire et Elise 
Boy : M. Lcjuis Boy ; M- veuve Boy • M-
veuve Courbon ; M. et M™ Suzone ; M. et M-
Rqux ; M. et M- Conte ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d éprouver en la personne de 

M. Emile BOY 
Caporal au ii' bataillon as tirailleurs sénégalais 
tombé bravement à la tète de sa section, le 

à l'attaque de 
à i'dge de 22 ans. 

AVIS DE DECES 

Mme veuve Jean Rancurel. ses enfants et 
sa famille ; M. Edouard Gav. capitaine d'in-
fanterie coloniale, conseiller municipal che-
valier de la Légion d'honneur, décoré de la 
Croix-de guerre et aa famille, ont l'honneur 
de faire part de la perte m'ils viennent 
d éprouver en la personne de M. ËANOUREL 
Jean, vérificateur H. C. de l'octroi décédé 
a 1 âge de 49 ans, et nrient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu le jeudi 15 août à 
5 heures du soir, 14, boulevard de l'Octroi. 
feamt-LoUp. ' 

Les obsèques de M. FtANCuREL Jean, vérifi-
cateur hors classe, auront lieu jeudi 15 août 
a -; heures du soir, boulevard de l'Octroi, 14! 
saint-Loup. 

Le Catrtitè dé la Caissà des Ecoles a la dou-
leur de fane part du décès de M. COLOMBO. 
administrateur, et prie ses membres de vou-
loirmon assister aux obsèques de leur re-
grette collègue. 

««û.1 "1 vfuve OlftSer Colombo, née Tesselre t 
M Constantine Colombo et leur familla ont 
la. douleur de faire pari à leur parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 
Mj ri.-OLIVIEEl GOLOMSO, leur époux et nhre 
Lea obsèques auront lieu aujourd'hui 15'da 
courant, à 4 h. 30 de l'après-midi, 23, rue 
laïque. On ne reçoit pas. 



m\ œirflSE Fil 
11, Ruo Saint-Fernéol, 11 

SERVICE des lâllâlISES 
eomvrenant toutes Opérations commerciales 

Avanças sur irtasnto 
flottantes ou en magasin 

Oevarfnra ds Gréiîs dsesifitssîîaifss 
dan; tous les paya arasés ou neutres 

BîS£iss2s?î2fii d@ traites deesimentares 

j-p DENTIFRICE IDEAL 
.. j I En vente partout : *.SO 

DIRECTION : 3. rue Nicolas, Marseille 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

MARSEILLE { 8d delà BKadolei'ne, 37 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

AVIGNON. TOULON, CETTE, 8EZIERS 

Hes Annonces Eswwiiiss «Classées» 
paraissent 

ie MARDI et le SAMEDI 
Elles doivent être romisea à l'AGENCE 

HAVAS, 31, rue Pavillon. 
avant 15 ÎIL&VLVOB du soir 

ÉCOLE O ELECTRI 
INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 

8 et 10. rue Camoin-Jeune 
FormattoB de Hculears, SsailasteiTs et inginleursélestrleltac 
Envoi gratuit du Programme sur demande 

TV .2 I Ï m ÏI © gjgji Travail 
vu Chauffeur domand» plaea, six mois ga-

ragje, avec bonne référence, cor. Audzic B., ta-av. 
do la Douane, Mourepiane, Marseille. 

wv On demande ouvrières pour vestes mlRtaîres 
kald, Simon, 151, grand chemin d'Alx. 

wv On demande Ijtivxtéres, demioaynLârtB, ap-
prenties modistes, beguiniates et jeune homme pour 
courses, Slmoncetll. 72, rue des Minimes. 

vw Oa désire s'entendre avec un atelier pour 
taire vareuses, culottes et pantalons militaires en 
drap et coutil, Deprez, taHleur, 18, ma Paradis. 

wv On demande un bon coupeur de cuir pour 1» 
balancier chez Forchino, rue Sainte, 165. 
vu On demande homme de peine connaissant 

remballage si possible, un Jeune hommo *> 15 à 
17 ans, pour travail do magasin et courses en ville 
avec chamreton, 23, rue Curlol. 

wv On ■aemande femmes counatajac* Mon Uca-
vaii épicerie, sérieuses références, e, marché des 
Capucins. 

wv On demande bouchers et bouchères, 8, mar-
ché des Capucins. 
vu On demanda homme Os peine, camioasar, 

avec références, 6, marché des Caçuelns. 
vu Oa demande uu apprenti charcutter chez 

M. Leduc, 12, rue de la Grande-Année. 
wv On dem. des ouvrières coranalssant le paque-

tage. Cacao Audre's, 66, rue d'Italie. 
wv On demande des ouvrières pous la prôpaïa-

tSSL. des bottes métaiigues et poor découper à 
Paméricamo, Mossé, 18, boul. do la Paix, mutile 
se présenter si l'on n'est pas de la partie. 

wv On demande une lionne vendeuse eoztnsls-
sant l'airtlele do bonneterie et chemlsorle. S'adres-
ser avec références, à la Chemiserie pour Torts, 
vendredi, à partir do 10 heures. 

wv On demande jeune flllo forte pour aider mé-
nage. Gerbert, 34, montée des Oblals. 
vu On demande des hommes de peine pour tra-

•vaileir a l'entrepôt charbons, 10 fr. par jour. WQ-
llaim, Gros et Cie, 25, boulevard Baille. 
vu On demande, chez Henry, tailleur, 39, cours 

Belsunce. une bonne vendeuse pour dames. 
vu On demande chez Henry, tailleur, 30, cours 

Belsunce, un Jeune hommo de 11 à lfl ans pour le 
magasin. 

wv On demande .jeune flUe ou Jeune femme 
pour taire les courses, 5, rue Paradis, entresol. 

wv Homme de peine âgé pouir travaux inter. 
courses, bureau, demandé, avec références, 7 rué 
de la République, 2* à droite. • 

wv Bonne à tout faire, âgée de 20 a 24 ans sa-
chant bien faire la cuisine, est demandée, 8, place 
Saint-Ferréol, au 2* étage. Inutile se présenter 
sans de sérieuses références. 

wv On demande des ouvriors monteurs cordon-
niers, 3S, rue d'Italie. 

wv On demande un bon ouvrier boucher bou-
cherie Allègre. 20, rue Longue-dos-Capuclns.' 

wv On demande une ouvrière rthographa et 
un ouvrier typo-mlnervlste, imprimerie Moussard 
boulevard Baille. 17. 

BOURSE DO TRAVAIL (téléphone 9-29) — 
On demande : dos ouvriers charpentiers eu bois-
des ouvriers plombiers ; des maoons-brlqueteurs' 
des brigueteurs-fumistts; des terrassiers; des hom-
mes de peine; des tailleurs de pierre; des chau-
dronniers pouir réparation et fabrication de fûts 
pour l'administration américaine et pour se rendre 
dans différentes villes; pour la mémo administra-
tion î des ouvriers enaudronniers tôliers pour répa-
ration et fabrication de fûts, et des ouvriers ton-
nellars, a Marseille ; pour Toulouse : des plom-
biers, mécanJcians-monteuïs d'autos, électriciens, 
peintres, tôliers, des tuyauteurs (gaziersTappareil-
leurs), manœuvres pour pilotis, des hommes con-
naissant construction de docks et des schlttteurs; 
um ouvrier teluturicr-dégîaisseur, a Carcassonne 
(Aude); des manœuvres pour engrais chimiques, 
a Arles (B.-d.-R.); un ouvrier ahaerron, a Auriol 
(B.du.-R.); un bon ouvrier bourrelier, a A1W 
(Tarn) ; un ouvrier charron à Abc (Bouchcs-du-
Rhône) ; des hommes de peine, un jeune for-
geron, un apprenti tourneur professionnel dé-
grossi et un jeune aJusterJr, a La Bédoule (B.-du-
RJ; des conducteurs-mécaniciens pour locomoti-
ves et excavateurs à vapeur : des chaudronniers 
en fer et cuivre; des ajusteurs; des charpontiers-
bolseurs et des manœuvres-terrassiers, à Manoscrao 
(Basses-Alpes); un ouvrier et demi-ouvrier bourre-
liers, à Toulon; des ouvriers agricoles en banlieue; 
un ouvrier peintre en bâtiment, en banlieue; des 
ouvriers bûcherons ou manœuvres, à La Clotat 
(B.-d.-R.); camiannouT-ilvTeur, 3 chevaux, à Sep-
tèmos (B.-d-R.); un ouvrier cordonnier pour tout 
faire, a Pontvieffle (B.-d.-R.); des garçons de salle; 
ua ajusteur; un bon trappeur; tin colleur de pa-
piers-peiTuts; des jeunes manœuvres; un ouvrier 
joaillier; des coupeurs-savonniers; des tourneurs 
sur métaux; papetler-rogneur connaissant les an-
glaises; tisseur de devant; coupeurs de travers; 
deux aJusteTirs-serrurlera donit un connaissant la 
forge; ouvriers-charrons; des ouvriers et un deml-

■ouvrier menuisiers; de3 forgerons, dont un pour em-
porte-pièces à chaussures; monteurs pour chaussu-
res d'homme ; des garçons d'office ; un me-
nuisier-machiniste; des ouvriers monteurs et pla-
oueurs pour chaussure militaire; un frappeur-
taillandier, sachant limer; un calssier-layetier; 
des ouvriors peintres en bâtiment ; un ou-
vrier forgeron ; un ouvrier sertisseur ; un bon 
ouvrier au courant de la soudure autogène et 

H seule médication rationnelle de l'intestin 

JUBOL 
Éponge et ncttote 

l'Intestin, 

ÊvftePApperMBcite 
et l'Entérite, 

Guérit tes 
Hémorroïdes, 

Empêche l'excès 
d'embonpoint. 

Régularise l'harmonie 
des formel 

A fAça&tmlc des Sciences (2a juin 1K0P). 
A Cs.cadèvit- •<« yiaeeint 

Ï/OPÏNIOÏÏ MÉDICALE , 
- 61 nos ancêtros avalent-pu, en avalant chaque sotr quelques"cBnîpHmés de I 

Jubol, teadre û leur intestin parésié par l'abus des drogues et des lavoraontssoii 
élasUcilé et sa sounlesse, s'ils avaient eu à leur service laressource delà réôdu-

Hj caUon intestinale ai attinirableraent réalisée par le Jubol, peut-être l'histoire du 
olystère eonipteralt-ene & son actif moins d'heures illustres En raranchc, j 
l'humanité edt dénombré moins do souffrances, dont les apothicaires, autant ! 
que les malades, se tirent, a toutes les époques, les inconscients artisans; . 

B* BtubaoND, da la Facolté de Médecins de Moiupc!!t*r 
Etett. Cfaaîslau), 2, r. tslsnctenso, Paris et ttes-pb» U ttolts (co 5 Ir. 80, les 4, Ico 22ir 

électrique, pour remplir les fonctions do contre-
maître; de3 ouvriers serrurieirs; des ouvriers taU-
leurs; des ouvriers ferblantiers; des ouvriers ébé-
nistes; des ouvriers, demi-ouvriers et apprentis 
bouchers; un demi-ouvrier plombier ou ferblan-
tier; demi-ouvrier tapissier en meubles ou ap-
prenti dégrossi; un apprenti fourreur; un Jeune 

livreur au charreton de 18 à 17 ans; un apprenti 
boulangea' dégrossi; un apprenti bijoutier, pré-
senté par ses parents; ouvrière repasseuse; ouvriè-
res blanchisseuses; ouvrières pour sacs eu papier; 
ouvrière coiffeuse; demi-ouvrière tailleuso; une ou-
vrière oorpiste pour couronnes mortuaires; une 
manutentionnaire ; des ouvrières pour le veston 

[confection civile) travail a emporter; une nour-
rice haibitamt la campagne ; une apprentie* panta-
lonnièro; des apprenties chez tailleurs civils et ini>.ta 
litaires. — S'adresser Bourse du Travail, rue dsw 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certlfl- ' 
ca-ts et pièces d'identité. On no répond qu'aux les> 
très avec timbre pour réponse. 

est un véritable 

LES ANIMAUX DE "G/BBS ' 
(Série des SSngosj 

da 
aier I. P. 
nouvelle 
et NicoSIe 

Grâce à ses phosphates calcaires, à l'azote de ses albuini-
nol'des, à l'acide nucléique sous ses lormes de chaux et de 
magnésie, le Phoscao constitue un puissant reconstituant des 
forces musculaires et nerveuses. Aussi son usage est-il conseillé 
par tous les médecins aux anémiés, aux surmenés, aux conva-
lescents et aux vieillards. 

Non seulement le Phoscao nourrit et fortifie l'organisme 
mais de plus il régularise les 'fonctions digestives -et remet 
d'aplomb les estomacs délabrés en supprimant les malaises 
douloureux tels que : aigreurs, tiraillements, pesanteurs, etc. 

En vont© dans toutes les pharmacies 

A fiSCC CC f*5? CTCC Eooulainents, Maladies de peau, Maladies coloniales, Bé-
lOSCvi OCliïïfc. 9 LO trôcisssetnents, Impuissance, HéniDr-poidos, ïtlitr-ites. 

G-uérison radicale et rarjide. Consultation.; • >uta la journée et p. tîORfitîSl'ONDANCB, 
20, ruo Golhari, 20 Quinze ans d'existence. — IM3TITUT SPECIAL, docteur-
iPat is, licencié ès-sciences, ax-interne au o^naours de3 hôpitaux de Panïs, offl-

mûd. «l'or (exposition d'hyg.). - NOTA : GuéL-ison radicale da lu Syphilis par Méthode 
de reconst. minérale du,plasma sanguin, 00 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quér>y 
. Prix de l'Injection du GOS d'Ehrlicii dose forte, vingt francs. 

iEsfesîse, Pesanteurs, f srllgas, Blclres sont guéris par j 

qui NEUTRALISE 

les acidités 

£>cn,s îouîas les Pharmacies, la boîte ds 40 Comprimés 3 francs 
Eavcî franco contre mandat adVcssé j M. LtOUÎS AMÏCÎ, Pharmaaen 

Villa Marthe-Reaéo, Seint-Syiveatre, NICE 

BÏÏEEAIJ DES DOMAINES DE LYON 
s? 

omooiies rernees 
î° VE3ÎTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le Jeudi 29 Août 1918, à 2 heures du soir 
au TENNIS-CLUB du Grand-Camp, à Lyon, de 

110 LOTS m PIECES DIVERSES 
Molears d'autos et de motos, Boitas à viJesso, 

Directions, Esst eux, Fr&îas, Roues, Radiateurs, Chaînes, Car! -es 
Etri&rsyaçïïs, Pont, Héservoirs, Trains complets, eto. 

Conditions da'la Vente : La vente aura lieu au comptant 
avec 5 % en sus pour tous les frais de vente. 

2° VENTE SUE, SOUMISSIONS CACHETÉES 
Le Vendredi 30 Août 1 91 S, à 1 heure 1 2 du soir 

au TENNIS-CLUB du Grand-Camp, à Lyon, de 

39 CAlfÛiS, 14 CASQUETTES 
S VÛîïUEES DE TOURISME, 3 iQTOS 

ROUES ET 1 CHASSIS NU 
Conditions da la Vento : La vante aura lieu aux clauses et 

conditions insérées au catalb*ae distribné au Public, boule-
vard Pommerol et au bureau des Domaines, 20, rue de la 
Part-Dieu, à Lyon. 

Pas de frais à payer m sus du prix porté sur la soumission. 
Les soumissions doivent être dépesées au bureau Installé à 

cet effet boulevard Pommerol, au plus tard le jour de la 
vente, avant midi. 

Dos bons de priorité pour le transport des véhicules à 
l'adresse indiquée sur la soumission seront délivrés aux ac-
quéreurs sur leur demande. 

ESSA83 ' DES RSOTBUR6 
le 29 Août 1918, 3isr le tayrain tîe l'Exposition daa Véhicules 

Visitez.l'Exposition des Automobiles et Pièces, boulevard 
Pommerol, à partir du 18 Août 1918. 

Demandez au Receveur des Domaines, 20, r. de la Part-
Dieu, à Lyon, le Catalogue des Voitures et Pièces à vendre. 

On obtient une Eoisson incomparable rjui remplace le VUS! 
XI suffit ds mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une déliciousa boisson. 
Cher KSeynadioi* et ses succursales. — Rilayor", J. I_as!az, sueoosseur, eh. du Rouet, 153. — 

Fpèxo, boulevard rte la Madeleine, 13S. — Bacchi, place d'Aubagne. — 3raq, rue Fabrègae, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Chaix, raa des Cordeliers, 32, Aix. — Vlgnaud, plaCb 
Piguette, Avignon. — Jornoiini, agent général, CD, rue Bonaparte, Nice. — Calzia, à Aups (Var) 

Envoi contre mandat, 10 Paquet3, 2.SO 
Ag&at géiaévaiï s A. OLIVIERS, 3?, rae d'Anvers, au S9 

O £ 
a. o 

M PLAISIR psurEssiESSI 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en.moins do. cinq minutes, 
avec le merveilleux et répu!.< ra;oir de sûreté 
l'ELECTFHC BARBER N" 2. 
fris da Rasoir dans son iîcnn, moatnra finement arjeatèe 
A 6 lames, 12 tranchants 12 fr. 
A 12 lames, 2i tranchants -3 4tr. 
Trousse complète avec blaireau et An fr. 

Savon Colgate £Q 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la dons. 5 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (aagle rucdV nbagnei.Karseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

11 il Vj militaires. Fabrication, aiguisage, 
\l. '! réparations tous les jours. 

Ualson de confiance fondée en <SiS 

TOUT LE ftlONDEL PREFERE UA 
33, rue 
Saint-

Ferréol. 

^ jT"^ 3J3 S S HO radicalement, déilnilivement 
© ¥ iT^ g"! i L, I D guérie par lé STrPHL'Î.Ori. 

Lu lubo do comprimes S fr^ contre-mandat auresséà M. le Direcieur 
de la Pharmacie-Herbortsterie du Globe, r. d'Aubagne, 3i, Marseille 

MM., Vve J. BERHUYER et 
M. E. KEHANQ, préviennent 
leur clientèle et MM. les pro-
priétaires, qu'ils viennent de 
recevoir un convoi de 30 che-
vaux bretons et percherons, 
hongres et entiers, dans leur 
Etablissement, 36, avenue du 
Prado, à Marseille. 

GRipgpis Oésiémle 
d'Enlrsprlse Eieetriqus 

DE PAR»S 
, Construction de3 lignes de 
transport d'énergie électrique 
(120.000 volts de la C" du 
Midi) Eget-Arreau-Lanneme-
zan bons mineurs, terrassiers 
et forts manœuvres, do préfé-
rence ayant travaillé sur char-
pentes métalliques, sont de-
mandés pour implantation et 
équipement pylônes de 26 m. 
de hauteur. 

0 fr. 75 de l'heure, plus 
3 fr. 50 par jour, n'importe 
quel temps comme supplément. 
Voyage et frais payés si en-
gagés. 

Ecrire ou se présenter : Al-
bouy Laurent, chef de travaux, 
villa de l'Ile-Arreau (Hautes-
Pyrénées). 

fvIEUBLE 
A remettre de suite, 1" étage, 
2 pièces, quartier Élancarde, 
commodités. Prix avantageux. 
Rien des agences. Voir Patrice, 
18, allées de Meilhan, bar. 

gsiiteteur ds ïravaax 
très capable, connaissant ma-
çonnerie et béton armé, de-
mandé. Indiquer références et 
prétentions h MM. Michelis et 
Plantevin, 41 B, rua Ferrari, 
Marseille. 

Essence composée de Salsepareille rouge îodurée 

/ - / 

.E CENTRE S. SFïïfSS: 
dihs, à Marseille, se charge de ; 
la fabrication de tous rais de ' 
roues. Prix modérés. Il a à la i 
vente des ressorts divers et 
des essieux, Verrnot à Patent, 
neufs. S'y adresser. 
TDAUAtl chez sol,'* facile 
S SiHHhSL pour tous SOT tri-
coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr, La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

Cette essence est le dépuratif le pins 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge crltlqae. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt ot engendre des 
principes morbides, germes d'une fouie 
de maladies, telles que ; les- kystes, les 
tumeurs, les cancers, lea fibromes, les 
phlébites, les varices, tes troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations f.ouvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

fentes ou Mais 
de Fends d§ SOTSE 

Lea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule .(article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature cia l'acte. Cette 
oublication devra être renou. 
î/aléo du 8" au 15° Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de. l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication , du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
tfl ressort du tribunal 
Ier A MIC L? bar Lucien, rue 
! Hwsa des Trois-Mages, 11 
est_yendu. Opp. au dit bar. 
Ier A WSC L'Epicerie de M. 
! «tfid Aventiny, 28, boul 
Strasbourg, est vendue à Mme 
F. Rousset. Opposition au dit 
magasin. 

CIEYÂÏÏX CORSES 
M.Gence'avise le public qu'il 

vient de recevoir un superbe 
convoi de chevaux, mulets et 
ânes qui sont en vente au 
marché aux bestiaux Madra-
gue-de-la-Ville. 

mm do peine est de-
mandé avec sér. réf. 

chez Davèze, r. des Vignerons 
à vendre, 500 kilos dé-
chets coupe, 3 à 4 mh 

épais, utilis. p. rondelles ou 
cordonnerie. Amirault maître 
sellier, 6° nus., visible quar-' 
tier cavalerie. 

RBîiseignemsnîa Prives 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
Rilelchior-, 50. rue Vacon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-03. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 
SE! 

çrjJB est demandé p. 
Il EiUil conduira chau-

dière et s'occuper fabrication. 
Ruo Sébastopol, U. 

2, traverse Bons-Voisins, Bom-
pard. 

Pâtes Alimentaires 
blé dur, exquises et variées, 
ultra digestives et lecithinées 
(form. du Dr Besson). Le colis 
de 8 kilos f° domicile assuré 
contre 28 fr. Pas de remb*. 
Dir. des Laboratoires La Croix, 
2, pl. Soult-Berg. à Alger. (Au-
torisation gouvernementalej.. 

VARïCES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1". Marseille. 

ÂUTO-ÉC0LE ETBLivçlTNs 
dam&3 et militaires, 54, boule-
vard de la Ccrderie. 

JETE CHER 
bijoux, or, dentiers, • etc. 

77,r. Adolphe-Thters, Marseille. 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les Tègles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

JOU'iTSSiCE de l'Abbé SOURT 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 1 f 
est composée de plantes inoffensives sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

^XUB?"?^ Son rôle est de rétablir la par-
^'/^^àx. *aite circulation du sang et de dé-

£S tfi-eM m congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs. Cancers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémerragies, Per-
tes blanches, les Varices, Phlébites, 

Exiger ce portrait Hémorroïdes, sans compter les Ma-
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOOTENCB de ï'Abfcô SQÏÎRY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etosrffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré ga i. 
si longtemps. Pîi 'V 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY, toutes Pharmacies • 
4 lr. 25 le flacon ; 4 tr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 
17 lr. franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacia 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter O tr. SO par flacon pour l'impôt). 

Wm sxipr la Yarifafclo JOliVEGCE ds fAbbé S80H7 
avec la Signature Magr. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratlt) 

la plus AïïCiESil, la plus OPffiATRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Etni 1.45, impôt compris, DEPOTS i à Marseille, Ph'o B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, snceesssnr, 27, m» Poids-de-la-Farino (coin 
ma Lcngne-de3-Capncins) Î à Draguig-Ban. FMi'°BEL; à Toulon, Ph1' 
GORLIER Frères.— EXfGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

> gy] ROSE, boîte3 450 grammes net, postal 
J?H « 16 boîtes, 50 fs. franco contre rembourse-

ment ou mandat KL LSBOSSE, Corned Beof, Le 22avrs. 

GUERISON REFINiTIVS 
SERIEUSE sans rechute po©3lblo 

prletCOMPRlMBS de GÏBÊ'R'g 
iiîïSS 'Çtjg? 0C6 ahsorbable S3ns piqûra 

EOnveila basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret mémo en voyage 
La boite de 40 comprimés 13 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GI8EST, 19, me d'Atèagne, Marseille 
A Toulon : Ph.t» Chabre; à Avignon : Ph^ Ravoux, 26,r République 

SIROP INFANTILE GIS5IE 
TOUX, CROUTES (ie LAIT, RASQUETTES, GLAIRES R5ul 
GUET.Eo ente partout. Dépôt : PIl'o MriILHAN, 8, I. KeUhan. Se méfier des imitations 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

a JR3bLOO<E5^3ca.:o.Q> 
25, raa ûa la Raina Téléphone 11.48 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post9) 

Oapôf Généra! : DÎAMOUX, pbsrmscian, Brass! Siioasia d'âix, 33, ffiÂ3SSiLL£ 
DEPOTS ; VW* du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON i Pli'" Chabre, Gorlier, VedeL— 

AIX : Ph> Dou.— AULES : Pli1» Maurel. — AVIGNON ; Ph*° Marin et Rolland.— LA CIOTAT : 
Pli" Barrière. — CANNES : Pn'» Antonl. - NIMES : Ph'» Favre. - NICE ' Ph'» Rostagul. -
ALAIS : Pli'0 iîonnaure, et toulos les bonnes pharmacies 

CHARBONNIERS ES 
de bois, demandés d'urgence. 
Bon salaire. S'adresser Èrlich, ! 
hôtel Virard, Saint-Jean-en 
Royans (Drôme). 

SUEURS EXAGEREES 
employsz le SUDOR 

0 fr. 60 le paquet, Phanna-
ciens, Drog., Nouvelles Galeries 

MALADIES SECRETES 
de ia osau, «es poumons 

ClinlRuo t Ph" bd National, 3 
' Consultations. Ou ne paie 

que les remèdes 

COLBERT, 1 -- MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t» svstèmqs. Evadions a. donlonr. 

Maladies ds ia Fsau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modères 

M DEMANDE olvrl^3 

pour la liiiKerie fantaisie chez 
M. Boulle, 4, place des Capu-
cines. 

bureau 

oon état 
mandé, 

journal. 

est de-
Ecrire 

il anciens ^u récents guéris en 
§ 3jours,sans injection,par les 

J CAPSULES S^AHARIH 
\ pia KEILHAH, 8, ail. Meilhan, Mars«ills | 

€-

N achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'oçca 
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux ne la Maison e. NAU 
ZIERES, nlace de la Bourse 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
sai — l^rix trfta râduitS. 

an tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

âAlSTRE, place Peseta 1 
PERDU route Avignon-Salon, 

rouo de secours auto. 
Donner renseignements gara-
ge poudrerie Samt-Chamaa. 
Récompense. 

Le gérant : VICTOH lïKYRIRS 
Imp. Sier. du Pel" Provençal. 

rue de la Daraa. 38. 

i 


